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Pays de la diversité


Bienvenue en Equateur ! Continent au sein du continent tant le pays offre une diversité culturelle, géographique et biologique unique. De la côte pacifique à l'Amazonie en passant par les Andes, vous irez à la rencontre de peuples aussi divers que chaleureux. D'une superficie comparable à la moitié de la France, l'Equateur est certes le plus petit des pays andins mais il n'a rien à envier à ses voisins. Quito, sa capitale, est un incontournable et le point de départ idéal, quel que soit votre programme. Que vous alliez vers le sud en traversant la Sierra et en suivant la route des volcans, spectacle unique à eux seuls ; vers l'est pour découvrir l'Amazonie ou vers le nord et l'ouest pour traverser la forêt tropicale humide avant de découvrir les côtes du Pacifique et leurs superbes plages, c'est à Quito que vous passerez sereinement vos premiers jours d'acclimatation à l'altitude. N'hésitez pas à découvrir l'intérieur du pays et les régions moins fréquentées comme la province de Riobamba pour ses activités en extérieur ou la province de Guayas, riche en magnifiques haciendas, héritage des premiers colons et de leurs descendants, souvent transformées en hôtels de charme aujourd'hui. Et bien entendu, si votre budget le permet et que vous aimez la nature à l'état brut, une excursion vers l'archipel des Galápagos sera un voyage dans le voyage. La nature y est intacte grâce aux efforts considérables mis en place pour protéger ce parc national et patrimoine mondial de l'Unesco depuis 1978.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


Etant donné la diversité de climats en Equateur, on peut y aller toute l'année. La haute saison touristique pour les touristes étrangers s'étend entre juillet et août, ainsi qu'entre Noël et le Jour de l'An (on croise également des touristes équatoriens). La Semaine sainte quant à elle, entraîne d'importants flux de population vers les villes touristiques. Il est donc vivement conseillé de réserver vos hébergements et vos titres de transport longtemps à l'avance pour cette période.

Janvier

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 8° / 22°




[image: ] LA DIABLADA (PÍLLARO)



Une des fêtes les plus colorées de l'Equateur. On y danse avec les dizaines de diables déguisés en défilant dans le village.



[image: ]

DIABLADA - © Edgar Daniel Yanchapaxi - Shutterstock.com



Février

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 8° / 22°




[image: ] CARNAVAL



Le Carnaval est un moment important dans toute l'Amérique latine et se déroule durant les quatre jours précédant le carême.


Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 8° / 22°




[image: ] FIESTA DE LA FRUTA Y DE LAS FLORES (AMBATO)



40 jours avant la Semaine sainte, les fruits et légumes sont mis à l'honneur à Ambato, sur fond de défilés en musique et de danses.


Avril

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 8° / 21°




[image: ] FIESTA DE LA CHONTA (TENA)[image: ]



La principale fête du peuple shuar célèbre la fin de la récolte de la chonta par des danses pendant la préparation de la chicha.





[image: ] SEMANA SANTA



Parfois à la fin du mois de mars, c'est notre semaine de Pâques. Les processions du jeudi et du vendredi sont les plus importantes.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 8° / 21°




[image: ] BATAILLE DE PICHINCHA (QUITO)



A Quito, les commémorations de cette bataille qui signa l'indépendance du pays font la part belle aux défilés en musique.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 7° / 22°




[image: ] INTI RAYMI (OTAVALO)



La fête du soleil indigène, au moment du solstice d'hiver de l'hémisphère Sud, une journée très importante pour les Quichua.



[image: ]

INTI RAYMI - © Fotos593 - Shutterstock.com



Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 7° / 22°




[image: ] FIESTAS DE SANTIAGO DEL MAYOR (GUAYAQUIL)



Le 25 juillet de chaque année, Guayaquil fête son saint patron Santiago del Mayor. Nombreux défilés, festivals et concerts.





[image: ] PASEO DEL CHAGRA (MACHACHÍ)



A Machachi, le 20 juillet, belle procession avec vaches et chevaux.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 7° / 23°




[image: ] FÊTE NATIONALE



Dans tout le pays. Commémoration de l'indépendance de la capitale, Quito, obtenue en 1809. Jour férié et défilés traditionnels.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 7° / 23°




[image: ] YAMOR (OTAVALO)



Cérémonie de remerciement à la Terre Mère pour ses bienfaits. Défilés, danses, musique et élection de la reine au programme.





[image: ] LA MAMA NEGRA (LATACUNGA)



Un important défilé avec la représentation de la Mama Negra, qui est en réalité un homme habillé en femme, peint en noir.


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 8° / 22°




[image: ] DÍA DE LA RAZA - RODEO MONTUBIO



Commémoration de la découverte de l'Amérique par Christophe Colomb, l'occasion de beaux rodéos dans la région de Guayaquil.





[image: ] INDÉPENDANCE DE GUAYAQUIL (GUAYAQUIL)



Fête de l'indépendance de Guayaquil, obtenue le 9 octobre 1820. Occasion de défilés et expositions artistiques dans la ville.


Novembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 7° / 22°




[image: ] INDÉPENDANCE DE CUENCA (CUENCA)



Santa Ana de los Ríos de Cuenca de son vrai nom, célèbre son indépendance le 3 novembre, l'occasion d'un très beau feu d'artifice.


Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 8° / 22°




[image: ] PASE DEL NIÑO (CUENCA)



A Cuenca. Défilé d'enfants déguisés en personnages bibliques et costumes traditionnels pour rendre hommage à l'Enfant Jésus.






Les bonnes raisons d’y aller



Pour être au plus près du soleil

Le sommet du Chimborazo, à 6 263 m, est le point de la Terre le plus proche du soleil.


[image: ]

Le sommet du Chimborazo. - © Ecuadorpostales - Shutterstock.com



La mythique Amazonie

On le sait peu, mais l'Amazonie avec sa nature sauvage couvre la moitié de l'Equateur.


[image: ]

© Gustavo Frazao / Shutterstock.com



La biodiversité exceptionnelle

Des Galápagos à l'Amazonie en passant par les Andes, une rare biodiversité vous attend.


[image: ]

Fous à Pieds bleus sur les îles Galápagos. - © Kevin Oke Photo - Shutterstock.com



L'archipel des Galápagos

Un parc national unique au monde, haut lieu de la protection animale et de la plongée.


[image: ]

© Laverne Nash - Shutterstock.com



Pour l'adrénaline

Tyrolienne, rafting, escalade, canyoning, requins : sensations fortes garanties.


[image: ]

© Ammit Jack - Shutterstock.com



Rencontres avec les autochtones

Le tourisme communautaire se développe rapidement et permet de nouvelles rencontres.


[image: ]

Cuyabeno - © Ammit Jack -Shutterstock.com



Les majestueux volcans

Du nord au sud, profitez d'une occasion rare d'être en permanence à portée d'un volcan.


[image: ]

Randonnée vers le volcan Pichinda. - © SL-Photography -Shutterstock.com



Le centre historique de Quito 

Classé au patrimoine mondial de l'Unesco, il offre une richesse architecturale rare.


[image: ]

Plaza de la Independencia - © Bogdan Lazar - iStockphoto.com



Observer des ours à lunettes

Ce plantigrade andin est très présent en Equateur où l'on peut l'observer à coup sûr.


[image: ]

© wrangel - iStockphoto.com



Acheter un Panama

Ce chapeau mythique est en effet originaire et fabriqué exclusivement en Equateur.


[image: ]

© LisaStrachan - iStockphoto.com









Les 12 mots-clés



#Banane

La banane est LE fruit incontournable en Equateur, et l'un des éléments de base du régime alimentaire de la population locale. Le pays en exporte près de 7 millions de tonnes par an, ce qui représente environ 18 % de l'ensemble de ses exportations. On la trouve sous toutes ses formes : fraîche, frite, préparée... un accompagnement incontournable.


[image: ]

© SL-Photography - Shutterstock.com



#Buen vivir

Le buen vivir (bien vivre) est un principe central de la vision du monde des peuples originaires de la région andine et amazonienne, pour un développement centré sur le bien-être et le respect du milieu naturel. Cette véritable philosophie et vision de la vie, vise en fait le vivre ensemble dans la diversité, en harmonie avec mère nature.

#Cacao

L'Equateur est souvent cité comme le pays producteur du meilleur cacao. En effet, depuis plusieurs années ce dernier reçoit les plus grands prix au monde et les médias n'ont de cesse de relayer son nom. La récente découverte de céramiques datant de 3300 av. J.-C. et contenant des restes de cacao, prouve que le pays est le berceau de cette plante.


[image: ]

© Ivan M. Quijano- Shutterstock.com



#Crevette

On le sait peu, mais l'Equateur est le deuxième pays exportateur de crevettes vers les Etats-Unis et l'exportation de ce crustacé est la deuxième en importance pour le pays, juste après celle de l'or noir. C'est le premier fournisseur de crevettes pour la France. Les crevettes équatoriennes sont réputées pour leur qualité et leur traçabilité.

#Danse

Si vous voulez avoir du succès auprès du peuple équatorien, il est bon de savoir danser ; non pas le rock'n'roll, que nul ne connaît en Equateur, mais plutôt la salsa, le merengue ou la cumbia. Ici, c'est bien simple, tout le monde danse ! L'Equateur vit en musique, et n'importe quelle fête est prétexte à se déhancher jusqu'au petit matin.

#Indigène

Alors que ce terme peut avoir une connotation péjorative aux yeux des Européens, en Equateur, on parle communément des indigènes – et non des Indiens – pour faire référence aux peuples ancestraux. Le pays compte seize nationalités autochtones distinctes. Chacune d'elles possède sa propre langue et ses propres traditions et coutumes ancestrales.


[image: ]

© Fotos593 - Shutterstock.com



#Inti Raymi

La fête du soleil (en quechua) est la fête la plus importante d'Equateur et à lieu le 21 juin pour célébrer le solstice d'hiver de l'hémisphère Sud. Cette fête d'origine inca est célébrée principalement dans les Andes, par des défilés, des danses et des repas conviviaux, auxquels participent les indigènes en costumes traditionnels multicolores.

#La Condamine

Cet explorateur et scientifique français est certainement beaucoup plus connu des Equatoriens que des Français, le lycée français de Quito porte d'ailleurs son nom. Il fit en effet partie de la première mission géodésique française en Equateur, de 1736 à 1743, au cours de laquelle les scientifiques réussirent à mesurer un arc de méridien terrestre.

#Latitude 0°

Vous voici au milieu du monde ! L'équateur est cette ligne imaginaire marquant la séparation entre l'hémisphère Nord et l'hémisphère Sud. Si l'équateur traverse principalement les océans, il traverse l'Equateur à plusieurs endroits. Du volcan Cayambe, à l'île d'Isabela aux Galápagos, il traverse aussi le cœur de la région amazonienne à Cuyabeno.

#Mercados

Un voyage en Equateur se doit d'être agrémenté par une visite au marché. Du plus célèbre des marchés d'Amérique du Sud à Otavalo, au grand marché à bestiaux du jeudi matin à Saquisili il y a de quoi faire. Les petits artisans, producteurs et agriculteurs s'installent sur les places pour le plus grand plaisir des locaux mais aussi des touristes.

#Pétrole

Découvert en Amazonie en 1970, il a révolutionné l'économie du pays, transformant l'Equateur en second pays exportateur d'Amérique latine derrière le Venezuela. De nombreuses compagnies étrangères sont présentes dans le pays pour l'extraction comme pour la commercialisation, et l'on peut observer, le long des routes, les pipelines le transportant.

#Quinoa

Cultivé depuis plus de 5 000 ans, c'est la plante sacrée des Incas, qui la surnommaient « mère de tous les grains ». Cette céréale très digeste possède un grand pouvoir nutritif : sans gluten, pauvre en lipides, riche en fer et en protéines. Au moment de la conquête, les Espagnols, soucieux d'imposer leur culture, le remplacèrent par le blé.


[image: ]

Plantations de quinoa. - © Fotos593 - Shutterstock.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous vous montrez courtois, tout comme les Equatoriens, et saluez les personnes présentes en entrant dans un lieu.

[image: ] Vous aimez le cochon d'Inde rôti (cuy asado) un mets de choix typiquement andin.

[image: ] Vous salivez à l'odeur du canelazo, cette boisson alcoolisée à base d'aguardiente (alcool de canne), de sucre et de cannelle.

[image: ] Vous arrêtez votre voiture aux carrefours des grandes villes pour acheter une glace aux vendeurs de rue.

[image: ] Vous aimez passer les fins de semaine dans une des nombreuses stations thermales de la Sierra.

[image: ] Vous attachez une importance au-dessus de la moyenne à la protection de la faune et de la flore.

[image: ] Vous fêtez l'Inti Raymi tout en allant à l'église le dimanche.

[image: ] Vous appréciez les petits déjeuners copieux et variés, quitte à vous passer de déjeuner mais sans oublier d'emporter un petit en-cas au cas où.

[image: ] Vous arrivez à dépasser les 30 km/h de moyenne en voiture car bien qu'en bon état, les routes sont souvent sinueuses et enveloppées de brouillard dans les Andes.




INTERVIEW [image: ]


Mon Equateur

Par Olivier Ané, auteur du guide

Vivant en Amérique latine depuis 20 ans, Olivier est tombé amoureux de l'Equateur pour la diversité de ses paysages et la richesse de sa vie sauvage. Passionné de nature, de plongée et d'activités nautiques, il y a trouvé son bonheur et partage avec vous dans le présent guide, ses meilleurs tuyaux pour découvrir le pays comme si vous y habitiez depuis toujours.


[image: ]

© Juan-Pablo VERDESOTO









Idées de séjour


Compte tenu du coût du billet d'avion, de la durée du trajet et du décalage horaire (6 heures en hiver, 7 heures en été par rapport à l'Europe), il faut prévoir au minimum deux semaines pour découvrir l’Équateur. La plupart des visiteurs restent entre trois semaines et un mois, et certains chanceux en profitent pour planifier dans la foulée un circuit de plusieurs mois à travers les pays andins voisins : Pérou, Colombie et Bolivie. Il est cependant dommage de ne pas se consacrer entièrement à l’Équateur lui-même, tant la diversité du pays est grande. Les budgets les plus importants pourront visiter l'Amazonie, les Andes, la côte Pacifique et les Galapagos en un seul voyage d'au moins un mois pour ne pas changer tous les deux jours de camp de base. Si votre budget est limité, oubliez les Galapagos et rabattez-vous sur la côte Pacifique, ses îles et ses baleines à bosse de juin à octobre, elle en vaut la peine. Bon voyage !

Les incontournables de l'Équateur

L'Équateur a beau être un petit pays, il faut prévoir 10 jours minimum pour en avoir un premier aperçu. Il conviendra de privilégier l'une des deux options majeures qu'offre le pays : une croisière dans les îles Galápagos ou un séjour en forêt amazonienne (dans les deux cas, prévoir un budget conséquent), sans oublier de passer quelques jours à Quito pour découvrir son centre historique classé.


[image: ]

José Luis Pichamba et sa famille, ardents défenseurs de la cuture d'Otavalo. - © Stéphan SZEREMETA



Jour 1 - Visite de Quito

Visite de la ville coloniale [image: ], de ses églises et ses maisons coloniales. Profitez des points de vue qu’offrent la colline du Panecillo, le Telefériqo ou le parc Itchimbía.

Jour 2 - Suite de la visite de Quito

Matinée à Quito, pour compléter la visite du centre historique ou découvrir le superbe Musée archéologique de la Banque Centrale. Départ dans l’après-midi pour Otavalo [image: ] - privilégier un mercredi ou un samedi pour la visite du marché.

Jour 3 - Marché d'Otavalo

Tôt le matin, visite du marché aux animaux puis du gigantesque marché artisanal. Retour à Quito en fin d’après-midi.

Jour 4 - Cap vers l'Amazonie

Immersion dans la forêt amazonienne (4 à 5 jours). Préférez la région de Cuyabeno (au nord-est du pays) pour apercevoir plus d'animaux. Comptez deux jours pour le trajet aller-retour depuis Quito et l’acheminement en pirogue vers le lodge.

Jour 5 - Explorations amazoniennes

Au programme : excursions diurnes et nocturnes dans la forêt, observation de la faune et de la flore, visite de communautés indigènes.

Jour 6 - Explorations amazoniennes, la suite

Continuez l'exploration.

Jour 7 - Explorations amazoniennes, la suite

Continuez l'exploration.

Jour 8 - Direction Cuenca

Retour à Quito dans l’après-midi. Correspondance possible pour Cuenca. Soirée et nuit à Cuenca.

Jour 9 - Visite de ce bijou de l'architecture coloniale

Découverte de la ville coloniale de Cuenca [image: ], véritable joyau historique également classé au patrimoine mondial par l’UNESCO.

Jour 10 - Transit par Quito

Retour à Quito ou escale à Guayaquil avant de prendre votre vol pour les Galapagos ou bien de vous diriger vers la côte Pacifique.

Jour 11 - On s'envole pour les Galápagos ?

[image: ] Option moins coûteuse : départ depuis Quito ou Cuenca pour Puerto Lopez [image: ] et/ou sa région. Choix en fonction de vos envies : Montañita [image: ] pour les surfeurs et les fêtards, Canoa [image: ] ou Mompiche [image: ] pour ceux qui recherchent la tranquillité. Ce circuit est développé ci-dessous.

[image: ] Option plus coûteuse : croisière dans les îles Galápagos et découverte, notamment, des îles de Santa Cruz, San Cristobal et Isabela. Voyage organisé via une agence locale (cette option permet de gagner du temps et de faire un maximum d'activités : excursions en bateau, découverte des îles et de certains îlots, visite des sites incontournables, possibilités de pratiquer la plongée). Privilégiez une arrivée sur l'île de Santa Cruz.

Jour 12 - Plage de los Frailes

Autour de Puerto Lopez, excursion dans le Parc national de Machalilla jusqu'à la superbe plage de los Frailes où l'on passera une journée entière, entre randonnée et baignade.

Jour 13 - Isla de la Plata, le "Galápagos des pauvres"

Visite de l'île de la Plata [image: ] où cohabitent frégates, fous à pattes bleues et rouges et autres oiseaux, et activité snorkeling. En saison, excursion en bateau pour observer les baleines à bosse (de juin à septembre).

Jour 14 - L'heure du retour

Direction Guayaquil ou Quito pour prendre votre vol international le lendemain. Derniers moments dans l'une de ces deux villes.

Un mois pour découvrir le meilleur de l'Équateur

Un mois serait la durée idéale pour percevoir les différentes facettes du pays. De l'Oriente (Amazonie) à la côte Pacifique en passant par les Andes, sans oublier de faire une escale à Quito et Cuenca (villes classées au patrimoine mondial de l'Unesco) et peut-être même aux Galápagos. L'Équateur réserve bien des surprises.


[image: ]

Ingapirca, Inca wall and town, largest known Inca ruins in Ecuador. - © xeni4ka



Jour 1 - Visite de la capitale

Découverte de Quito [image: ]. Visite de ses églises, couvents et musées. On vous conseille notamment la visite du Palacio del Gobierno, l'église de la Compania, la Casa del Alabado et bien sûr grimper les marches de la Basilique del Voto pour s'offrir une des plus belles vues panoramiques sur la ville ! Le soir, profitez de la vie nocturne animée du quartier de la Mariscal (le Quito moderne et touristique) ou des restaurants branchés de La Floresta.

Jour 2 - A la moitié du monde

On pourra se rendre à la Mitad del Mundo [image: ] pour le symbole. De là, vous pouvez ensuite partir faire une première excursion dans la forêt tropicale, à Mindo [image: ] (la balade des 7 cascades est superbe).

Jour 3 - Dans la forêt nuageuse de Mindo

Mindo [image: ] est situé juste à côté de Quito, c'est l'endroit idéal pour partir à l’observation d'oiseaux dans le forêt nuageuse (bosque nublado), mais aussi faire du rafting sur la rivière. Vous pourrez également y visiter une fabrique de chocolats, incontournable en Équateur.

Jour 4 - Le marché d'artisanat d'Otavalo

La ville d'Otavalo [image: ] est connue pour son marché le samedi ou le mercredi de préférence, il s'agit du plus grand marché d'artisanat du pays.

Jour 5 - Balades autour d'Otavalo

De nombreuses balades sont à faire dans les environs d'Otavalo : Lagune de Cuicocha [image: ], lagune de Mojanda [image: ], cascade de Peguche. Rencontre de communautés du pays et visite de leurs ateliers d'artisanat. On pourra aussi se rendre jusqu'à Ibarra [image: ] et faire le tour du lac San Pablo [image: ].

Jour 6 - Cap vers l'Amazonie

Partez pour un séjour de 4 jours en Amazonie, préférer la région de Cuyabeno (nord-est, via Lago Agrio). Compter deux jours pour un aller-retour depuis/vers Quito (bus de nuit de préférence) et l'acheminement en pirogue jusqu'au lodge.

Jour 7 - Première exploration amazonienne

Au programme : excursions diurnes et nocturnes dans la jungle, observation de la faune et de la flore, balades sur le fleuve, rencontre des enfants du pays... Un souvenir mémorable ! A noter : il est indispensable de passer par une agence locale.

Jour 8 - Amazonie, suite de l'exploration

Suite de l'exploration dans l'Amazonie.

Jour 9 - Amazonie, suite de l'exploration

Suite de l'exploration dans l'Amazonie.

Jour 10 - Amazonie, suite de l'exploration

Suite de l'exploration dans l'Amazonie.

Jour 11 - Sur les flanc du volcan Cotopaxi

Rejoindre Latacunga [image: ]. De là, prévoir un trek d'une journée au parc national Cotopaxi, une ascension jusqu'au refuge du volcan basé à 4 800 m.

Jour 12 - Latacunga et sa région

Depuis Latacunga également, découverte de la lagune de Quilotoa [image: ] et du village de Zumbahua [image: ]. C'est la première étape de ce périple à travers la Sierra (selon un axe nord-sud).

Jour 13 - Riobamba et le volcan Chimborazo

Visite de la ville de Riobamba [image: ] en une demi-journée : marchés, cathédrale, église de la Concepción, rues pavées et parc Maldonado. Prenez le temps de prévoir une excursion vers le volcan de Chimborazo [image: ], à vélo par exemple.

Jour 14 - Les mines de glace du Chimborazo 

Si le temps le permet, comme c'est souvent le cas le matin, rendez-vous à Cuatro Esquina, près de la Moya et gravissez le chemin pentu qui mène  aux mines de glace, aidé d'un cheval. Une journée inoubliable avec les  autochtones, en haute montagne.

Jour 15 - Visite de Cuenca

Consacrez une bonne demi-journée à la visite de la ville coloniale de Cuenca [image: ], classée au patrimoine mondial de l'Unesco.

Jour 16 - Les alentours de Cuenca

Partez à la rencontre des villages de San Joaquín [image: ], de Chordeleg [image: ] et de Gualaceo [image: ]. Consacrez une journée à la découverte des lacs du parc national El Cajas [image: ], superbes...

Jour 17 - Ruines incas d'Ingapirca

Depuis Cuenca, partez en excursion jusqu'au site préhispanique d'Ingapirca [image: ], l'unique site inca du pays.

Jour 18 - Faites une pause

Loja et Vilcabamba, au sud de la cordillère équatorienne. Séjour dans la région du printemps éternel et du village de Vilcabamba [image: ] où les habitants ont, paraît-il, une espérance de vie plus longue que les autres.

Jour 19 - Faites une pause, la suite

Repos et balade dans la nature.

Jour 20 - Faites une pause, la suite

Repos et balade dans la nature.

Jour 21 - Cap vers la côte Pacifique

Rejoignez Guayaquil [image: ] par bus de nuit depuis Loja ou par avion. Visite de la plus grande ville du pays. Une journée est suffisante pour visiter la ville. Guyaquil est un bon point de départ pour un séjour sur la côte ou vers les Galápagos. A noter pour les voyageurs au petit budget : le droit d'entrée dans le parc national des Galápagos coûte assez cher.

Jour 22 - Croisière dans les îles Galápagos

Depuis Guayaquil, croisière dans les îles Galápagos au départ de l'île de Santa Cruz [image: ] ou San Cristobal [image: ], soit en voyage organisé (option plus onéreuse mais qui permet de gagner du temps et de faire et voir un maximum de choses), soit en individuel (que l'on vous recommande), avec achat de prestations sur place. Arrivé sur Santa Cruz, prenez le bateau rapide pour Isabela [image: ], où vous passerez deux nuits.

Jour 23 - A Isabela (dans les Galápagos)

Deuxième nuit à Isabela. Ne ratez pas l'excursion de plongée Los Tuneles, incontournable, ainsi que l'ascension du volcan Wolf.

Jour 24 - A San Cristobal (dans les Galápagos)

Départ ensuite pour San Cristobal où vous passerez deux nuits. Excursions au Leon Dormido [image: ].

Jour 25 - A San Cristobal (dans les Galápagos)

Deuxième nuit à San Cristobal. Excursion au volcan Punta Pitt [image: ].

Jour 26 - A Santa Cruz (dans les Galápagos)

Prendre le bateau pour Santa Cruz où vous passerez une dernière nuit. Profitez d'une journée sur la superbe Tortuga Bay et d'une visite à la fondation Darwin. Repartez ensuite pour Guayaquil.

Jour 27 - Plage de Los Frailes

Remontez la côte Pacifique vers le nord. Depuis Puerto Lopez [image: ], rendez-vous au parc national de Machalilla et sa superbe plage de Los Frailes.

Jour 28 - Surf et farniente à Montanita

Vous pourrez ensuite partir à la découverte de Montañita [image: ], paradis du surf et de la fête.

Jour 29 -  Montañita, la suite

Continuez à vous reposer et faire la fête sur la plage de Montañita.

Jour 30 - Retour au point de départ

Retour vers Quito [image: ], en bus de nuit de préférence (8 heures de route).

Option alternative jours 21 à 26 : si vous ne souhaitez pas vous rendre aux Galápagos, profitez-en pour découvrir d'avantage la côte Pacifique. Depuis Puerto Lopez, vous pourrez visiter l'île de la Plata [image: ] (observation des oiseaux tels les frégates, fous à pattes bleues et rouges, etc.) et snorkeling. Possibilité aussi d'y observer les baleines de juin à septembre. Longez jusqu'à Canoa [image: ] (les plages sont magnifiques) puis direction les paisibles villages balnéaires d'Atacames, Súa, Mompiche [image: ] via Santo Domingo de los Colorados [image: ]. On pourra rejoindre Quito en prenant un bus de nuit depuis Esmeraldas.

La boucle des aventuriers

Pendant une semaine vous pourrez vous adonner à des activités sportives ou ludiques, mais toujours amusantes : rafting, canyoning, canoë, kayak, saut à l'élastique, canopy (tyrolienne), vélo, randonnées équestres... Assurez-vous du sérieux de l'agence avant de vivre la grande aventure, en veillant notamment à la qualification des guides et en vérifiant que l'équipement est aux normes.


[image: ]

Transport collectif sur le Río Napo. - © Stéphan SZEREMETA



Jour 1 - Sur les hauteurs de Quito

Commencez votre aventure par un trek d’acclimatation à travers une végétation alto-andine jusqu’au Rucu Pichincha : volcan surplombant la ville de Quito à 4 735 m). Commencez par prendre le téléphérique, qui vous mènera jusqu’à 4 100 m d’altitude, puis vous pouvez profiter d’une superbe vue sur Quito et l’avenue des volcans. Bien que ce soit un trek d’acclimatation, on monte en altitude très vite, surtout respirez lentement et habillez-vous chaudement. Il vous faudra compter quatre ou cinq heures pour monter le volcan avant de redescendre vers la capitale, donc partez tôt ! Selon les envies, on propose aussi une balade à cheval, en  haut du périphérique, à la base du volcan. Cette option, très appréciée des enfants, vous fera découvrir les sentiers du plateau en prenant le temps de s'amuser et d'admirer les panoramas. Retour à Quito pour dormir.

Jour 2 - La Réserve de Faune Cuyabeno

La Réserve de Faune Cuyabeno [image: ] est à la frontière entre l’Équateur, la Colombie et le Pérou, elle s’étend sur plus de 6 000 km² de forêt vierge : une immense forêt tropicale à la très riche biodiversité. Depuis Quito, prenez le bus qui part du terminal Quitumbre au sud de la ville vers Lago Agrio (Nueva Loja). Partez tôt car le trajet dure environ 8 heures. Pour ceux qui ont un budget un peu plus large, prenez l’avion de Quito à Lago Agrio. Il y a des vols qui partent deux fois par jour, comptez 40 minutes de voyage dans les airs. Pour découvrir le parc, faites une balade de nuit  avec un guide, vous aurez la chance d’apercevoir une variété incroyable d’animaux et d’insectes qui se cachent pendant la journée.

Jour 3 - Excursion en canoë 

Partez pour une aventure en canoë sur le Río Aguarico, une rivière d’eau vive où se trouve le très furtif dauphin rose d’Amazonie. Avant de se coucher, il ne faut absolument pas rater le coucher spectaculaire de soleil sur la Laguna Grande, une vraie explosion de couleurs.

Jour 4 - Rivières amazonienne depuis Tena

Une virée en rafting est une bonne façon de découvrir les grandes rivières amazoniennes et la forêt tropicale. Une forte densité de rivières autour de Tena [image: ] a donné sa réputation à la ville comme le centre pour le rafting en Équateur. Parmi les plus populaires est le Haut Napo (Jatunyacu), un chemin de débutants typique, tandis que le Río Misahuallí est approprié pour les pagayeurs plus avancés. D'autres options à Tena incluent el Río Hollín, Río Anzu, et le Río Quijos et ses affluents.

Jour 5 - Sur les flancs du volcan Sumaco

Ascension du volcan Sumaco au Parc national Napo-Galeras à 30 min au nord de Tena [image: ]. Vous aurez besoin d’un guide (dans une agence à Tena) car le volcan est entouré de ravins profonds et d'une jungle dense. En chemin vous observerez une grande diversité de faune et de flore. En haut du volcan, à 3732 mètres au-dessus de la jungle, c’est une vue inoubliable. Retour à Tena pour dormir.

Jour 6 - Une touche cholocatée

Visite d’une fabrique de chocolat à Misahuallí, à 30 minutes au sud de Tena. Après une courte promenade en bateau le long de la rivière Napo, et une courte promenade dans la jungle, vous arriverez à la fabrique de chocolat. Super opportunité de voir la fermentation, le séchage, la classification, la préparation de fèves de cacao. En récompense, un chocolat chaud, rien à voir avec ce qu’on a à la maison!

Prenez le temps de marcher sur la plage avant de repartir vers Tena pour dormir car vous verrez beaucoup de singes capucins qui sont très sympathiques mais attention à vos affaires, ce sont des vrai pickpockets  !

Jour 7 - Moment de détente aux eaux thermales de Baños

Depuis Tena, prenez le bus jusqu’à Baños [image: ]. Pour un peu de relaxation en fin de journée et après un long voyage en bus, une visite aux sources thermales «Las Salinas» est fortement recommandée.

Jour 8 - Canyoning et vélo le long des cascades

Les amateurs de sensations fortes vont aimer Baños [image: ]. Partez faire une demie journée de canyoning. Dans l’après-midi, louez des VVT pour faire la balade de 18 km sur un superbe chemin le long des cascades.

Jour 9 - Prenez de la hauteur

Montez jusqu’à la casa del arbol (maison de l'arbre) pour une super vue du volcan Tungurahua et tester la fameuse « balançoire de la fin du monde » d'où l'on se lance dans le vide. Redescendez la montagne le long des sentiers et arrêtez-vous au mirador de la virgen pour une superbe vue sur la ville. Arrêtez-vous au marché dans la halle centrale pour un asado ou un batido bien frais.

Jour 10 - Escalade et sauts à l'élastique

Passez une journée au Parque Aventura San Martín qui propose des pistes d'escalade pour tous les niveaux sur de magnifiques falaises. Et si cela ne vous suffit pas, il y a aussi le « puenting » ou saut à l'élastique ; frissons garantis ! Vous laisserez-vous tenter? Il y en a un aussi situé juste à l'entrée de la ville, à moins de 15 minutes à pied de la place centrale.

Jour 11 - Retour à Quito

C'est la fin de cette boucle forte en émotions, prenez un bus pour Quito [image: ].

La boucle de Quilotoa, initiation aux randonnées dans les Andes

Le Quilotoa fait partie des lieux à ne pas rater. Pour découvrir ce cratère il y a deux options : pour ceux qui ont un itinéraire chargé, faire le tour du cratère suffit pour avoir une expérience magique. Pour ceux  qui ont un peu plus de temps de faire l’expérience de la campagne andine, la boucle de Quilotoa est une randonnée idéale. Ce parcours ne présente pas de difficultés particulières.


[image: ]

Quilotoa crater lake surrounded by highland indigeneus communities and their mules used for returning the tourists from the lake shore to the crater rim - © mdmworks



Jour 1 - De Quilotoa à Chugchilan (environs 5h / 13 km)

Le parcours débute dans le village de Quilotoa [image: ], à 3 900 m d’altitude, à partir duquel vous longerez la crête du cratère avant de redescendre vers le village de Guayama puis de zigzaguer entre les bords du canyon de Rio Toachi pour atteindre le village de Chugchilán [image: ].

[image: ] Autre option : Le tour du cratère en une journée. Il est aussi possible de faire le tour du cratère en une seule journée. Comptez alors 4-5 heures de marche pour faire ce tour de 10 km à 3 667 m d'altitude. Depuis Latacunga [image: ] prenez un bus tôt le matin (pas plus tard que 7h) pour arriver à Quilotoa deux heures plus tard. Trouvez le point d’observation pour une première vue sur ce somptueux cratère, vestige d’un volcan qui est entré en éruption il y a 800 ans. Celui-ci s’est progressivement rempli d’eau de pluie, qui en se mélangent au soufre volcanique, lui donne sa surprenante couleur turquoise.

Commencez votre circuit sur la gauche, et suivez le sentier indiqué. Le mérite de ce parcours c’est qu’il descend autant qu’il monte, donc pas trop dur sur les jambes ! Le sommet le plus haut, environ au milieu du parcours est à environ 4 000 m. Profitez-en pour faire la pause pique-nique et admirer le contraste entre la profondeur du cratère et le relief vallonné de l’autre côté.

Jour 2 - De Chugchilan à Isinlivi (environs 5h /13 km)

Le village d’Isinlivi [image: ] fait pratiquement face à Chugchilán [image: ]. Il est atteint facilement après avoir descendu et traversé le profond canyon de la rivière Toachi qui sépare les deux villages. Malgré le fait qu’Isinlivi est un tout petit village, c’est une des plus belles balades en campagne andine. Le sentier passe par le fond du canyon, on marche le long de la rivière avec la montagne de chaque côté, avant de remonter à travers les champs jusqu'au village d'Isinlivi. Si vous avez de la chance vous apercevrez même quelques chevaux sauvages !

Jour 3 - D’Isinlivi à Sigchos puis Latacunga (environs 4h / 11km)

Pour cette dernière randonnée, vous arriverez jusqu’au village de Sigchos. Vous suivrez la rivière, traverserez une forêt d’eucalyptus pour remonter doucement jusqu’en haut de la vallée. Vous passerez par le village de Chinalo Bajo, où il y a un centre artistique qui fait travailler des jeunes des communautés aux alentours, notamment ils y fabriquent de très beaux meubles en bois. Arrivés à Sigchos vous pourrez prendre un bus pour revenir à Latacunga [image: ] et au terminal de bus. Le parc national de Cotopaxi [image: ] est seulement à 3h30 de bus si vous souhaitez continuer votre aventure !

Plages et surf sur la côte Pacifique

Montañita et Manta sont des sites balnéaires populaires parmi les touristes étrangers et équatoriens car il est possible de combiner playa et fiesta. Pour ceux qui cherchent une atmosphère plus relax, trouvez Esmeraldas ou Bahía de Caráquez. Enfin pour les amoureux de la glisse et des plages excentrées, Mompiche, Canoa, ou bien la playa Santa Marianita sont des must.


[image: ]

An older man gets barreled on a wave in good style - © Richinpit



Jour 1 - Esmeraldas, loin des circuits touristiques habituels

De Quito, prenez le bus jusqu’à son terminus Esmeraldas ou alors en voiture (5h). Plus connue sous le nom de «ville du Soleil», Esmeraldas est réputée pour ses belles plages de sable fin et ses eaux limpides. Le visiteur y goûte la cuisine propre à la côte, le ceviche (poissons ou crustacés cuits puis marinés dans un mélange de citron vert et d'oignons) tout en buvant la boisson nationale, la chicha, sorte de bière de maïs et d'arachide.

Jour 2 - Mompiche, village de pêcheurs où le temps s'est arrêté

A environ deux heures de route au sud d'Esmeraldas, situé à l'extrémité sud d'une grande baie en forme de crochet de poisson, Mompiche [image: ] porte bien son nom comme petit village de pêcheurs. Célèbre pour ses vagues de classe mondiale et sa magnifique bande de 7 km de plage de sable vierge, Mompiche [image: ] reste encore un petit village où tout le monde connaît tout le monde. Il n’y a pas grand-chose à faire à part du surf et se baigner, et c’est bien ça le charme de Mompiche [image: ]. Là-bas on se lève et on se couche avec le soleil.

Jour 3 - Canoa, pour les passionnés de surf

Poursuivez votre descente de la côte jusqu’au paisible village de pêcheurs de Canoa [image: ]. Considéré comme un des meilleurs spots de surf d’Équateur, on y trouve des vagues moins spectaculaires mais peut-être plus techniques qu'à Montañita.

Jour 4 - Bahía de Caráquez, pêche sous-marine et plongée

A 30 minutes au Sud de Canoa [image: ], vous traversez un pont au-dessus du Rio Chone pour arriver à Bahía de Caráquez. Bahía est une petite niche, plus fréquentée par des Équatoriens en vacances que les touristes. Prenez le temps de vous balader dans cette destination balnéaire innovante car elle s’est reconstruite sur le principe d'Ecocity, après le tremblement de terre en août 1998. C’est ici qu’on peut faire de la pêche sous-marine et de la plongée tout particulièrement.

Jour 5 - Manta, la ville portuaire de la côte

Manta est une ville portuaire animée et prospère, la cinquième plus grande ville de l’Équateur et la station balnéaire la plus populaire parmi les Équatoriens. Profitez d’une journée tranquille pour bronzer sur la plage de sable blanc el Murcielago. Le soir profitez de la multitude de bars, restaurants et discothèques où l’on rencontre des gens de partout dans le monde. Un endroit idéal pour la fiesta !

Jour 6 - Playa de Santa Marianita, sports de glisse et de voile

A quelques kilomètres de Manta au sud (30 min de voiture), on trouve la playa de Santa Marianita. Kite-surf, pêche, wakeboard et plongée sous-marine sont au programme sur cette plage de 7 km. La zone est entourée de restaurants et de bars où vous pourrez manger un asado con frutas del mar, un plat de riz épicé avec des fruits de mer fraîchement pêchés. En soirée, vous pourrez faire une longue balade digestive le long de cette plage de sable brun 100 % naturel et admirer les surfeurs, les oiseaux et les palmiers.

Jour 7 - Montañita, surf moins technique, ambiance très festive !

Montañita [image: ] est le spot pour en faire avant que les hordes de surfeurs du monde entier n’y déferlent. C’est un must pour initiés et, pendant la haute saison, l’ambiance métissée entre Équatoriens et gringos y est aussi chaude qu’à Hawaï. Une belle vague avec un long beach break garanti.

Jour 8 - C'est la fin...

Continuez à longer la côte vers le sud en direction de Guayaquil [image: ], puis du Pérou pour ceux qui continuent le voyage. Ou bien reprenez un bus pour Manta, puis pour Quito pour ceux ayant leur vol retour.
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Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Il y a deux aéroports internationaux en Equateur : le nouvel aéroport de Tababela, à Quito, et José Joaquin de Olmedo à Guayaquil.

[image: ] Si vous arrivez à Quito. L'aéroport Mariscal Sucre, qui se trouvait à l'intérieur même de la ville, a fermé ses portes début 2013 pour être remplacé par l'aéroport Mariscal Antonio José de Sucre, situé à l'est de Quito, à Tababela, à 37 km du centre-ville. De nombreux services sont proposés dont : distributeurs automatiques de billets, bureau de change, restaurants, cafés, boutiques. Wifi gratuit.

De nombreuses compagnies aériennes internationales desservent cet aéroport : Air France-KLM, American Airlines et Iberia, entre autres. Pour rejoindre la ville, il faut compter environ 1 heure de trajet, selon la densité du trafic et selon le quartier de destination. La route rejoignant le centre est parfaite, ce qui permet de nettement fluidifier le trafic, en particulier lorsque vous arrivez tôt le matin, ou tard le soir.

Pour rejoindre le centre historique, comptez environ 25 à 30 US$ en taxi ; pour les quartiers de la Mariscal, Bellavista, La Carolina ou La Floresta, comptez 25 US$ (le tarif est fixé avant le départ, la nuit comptez 5 US$ supplémentaires pour certains taxis).

Un bus public assure la liaison avec plusieurs stations du centre (Terminal Río Coca, Terminal Quitumbe et Terminal Carcelén). Comptez 2 US$. De là, compter autour de 5 US$ pour rejoindre le centre en taxi ou en VTC. Aeroservicios est un bus rouge et blanc plus confortable que le bus public. Il vous déposera au parque Bicentenario pour 8 US$. Liaisons toutes les 30 minutes environ. On pourra ensuite gagner le centre en taxi pour moins de 10 US$.

[image: ] Si vous arrivez à Guayaquil. L'aéroport de Guayaquil est implanté à environ 5 km au nord de la ville. Les compagnies Avianca ou LATAM assurent notamment plusieurs vols quotidiens vers Quito.

La gare routière se trouve près de l'aéroport. Les bus desservent les principales villes du pays. Depuis l'aéroport ou le terminal des bus, cela vous coûtera environ 6 US$ pour rejoindre le centre-ville en taxi en une quinzaine de minutes.


[image: ]Arrivée en train

Malheureusement, en 2020, suite à de grave problèmes financiers liés à une mauvaise gestion du réseau ferroviaire, l'état a déclaré l'entreprise publique Ferrocarril de Ecuador en faillite et arrêté le fonctionnement de tous les trains du pays. Il aura fallu attendre 3 longues années pour trouver des investisseurs privés intéressés par une reprise partielle du réseau. Les six lignes les plus touristiques devraient reprendre progressivement au cours des années 2024 et 2025. La première ligne à rouvrir est la plus célèbre, celle qui relie Alausi à la fameuse Nariz del Diablo et sur laquelle furent testés les équipements pour la reprise. A l'heure où nous écrivons ces lignes aucune certitude n'existe cependant quant à la reprise finale effective des activités. Rappelons que sur les presque 1 000 km de réseau ferré existants, seuls 120 km sont en état de fonctionnement. De nombreux rails et accessoires ont en effet disparu pendant cette longue période de non fonctionnement.


[image: ]Arrivée en bateau

Manta et Guayaquil sont deux ports importants que l'on peut rejoindre en bateau. De nombreux paquebots de croisière y font escale et permettent d'y descendre pour visiter les environs mais aussi pour y rester si tel est votre intention. Il est cependant impossible de rallier les Galapagos par la mer, à moins de posséder son propre navire.

[image: ] Au sein des Galapagos, différentes lignes de bateaux rapides à moteur permettent d'aller de San Cristobal à Santa Cruz ou Isabela au prix d'environ 3 heures d'une navigation parfois pénible.

[image: ] Comme tous les pays d'Amazonie, l'Equateur dispose aussi d'un réseau de transports fluviaux indispensable pour visiter cette région difficile d'accès. Que ce soit au départ de Port Misahualli, de Napo ou de Tena, il n'est pas difficile de trouver des embarcations utilisées ici comme des autobus avec des horaires réguliers pour rejoindre les communautés les plus reculées.


[image: ]Transports en commun

[image: ] Le réseau de cars longue distance est bien développé en Equateur ce qui permet de découvrir le pays à moindres frais. Les villes ont toute leur gare routière, certaines, comme Quito, en ayant plusieurs. C'est à la gare routière que vous obtiendrez les informations les plus fiables et pourrez acheter vos billets sans risquer de vous tromper. Certaines compagnies disposent d'un service de billetterie en ligne mais ils ne fonctionnent pas toujours.

[image: ] Dans les centres-villes le réseau de bus est fiable même si les horaires  sont parfois fantaisistes. Et attention aux pick-pockets. Le taxi est très courant et assez bon marché. A Guayaquil, la nouvelle télécabine de transport public est à signaler. Elle traverse la ville et mène à Duran pour un prix modique et avec une vue exceptionnelle sur la ville depuis les airs.


[image: ]Vélo, trottinette & co

Le vélo est un excellent moyen de transport aux Galapagos et dans les petites villes comme Baños ou sur la côte. On trouve facilement des loueurs sur place. A Quito, on peut louer également des vélos électriques, bien pratiques dans cette ville entourée de sommets.


[image: ]Avec un chauffeur

Aujourd'hui les taxis des grandes villes voient la concurrence des services de VTC leur prendre une grosse part de clientèle. Les grandes plateformes comme Uber sont fiables et les prix similaires à ceux des taxis jaunes (de 1 US$ à 5 US$ la course en centre-ville en général).

Pour visiter l'Equateur il est aussi parfois intéressant de se faire accompagner d'un guide disposant d'un véhicule, il y en a bon nombre, certains francophones, vous pouvez vous adresser à l'association des guides ou aux agences locales reprises dans nos pages.


[image: ]En voiture

La location de voiture est une excellente option pour découvrir le pays. Les routes sont en bon état en général, mais dès qu'on sort des grands axes ça se complique souvent. Un véhicule 4X4 est idéal. Les grandes enseignes internationales ainsi que quelques entreprises locales de location de voitures, que vous retrouverez dans nos pages, ont un choix assez vaste pour un prix comparable à l'Europe. Attention, il y a de très nombreux radars de vitesse en Equateur, soyez prudents et vigilants pour ne pas avoir de surprise à la fin de votre périple ! Quoi qu'il en soit, il vous sera difficile de dépasser une vitesse moyenne supérieure à 35 km/h en parcourant le pays, les routes sont en bon état, mais il y a de nombreux camions qui ralentissent la circulation, donc rien ne sert de courir !

[image: ] Attention, sur les routes équatoriennes, vous serez souvent dépassés par d'autres véhicules alors que vous longez une ligne blanche, ne soyez pas surpris mais ne suivez pas l'exemple, ce n'est qu'une habitude illégale et dangereuse.


[image: ]Accessibilité

De nombreux sites sont aménagés dans le pays pour les personnes à mobilité réduite et les hôtels, quelle que soit leur taille, doivent prévoir des accès et des logements aménagés. La loi prévoit la gratuité pour les personnes à mobilité réduite dans les transports en commun mais elle n'est que très rarement appliquée, uniquement sur certaines lignes longue distance. D'autre part, les personnes handicapées et pouvant le justifier, ont droit à une réduction de 50 % sur les vols intérieurs.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Hola, ¿cómo puedo llegar a....?
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
¿Está lejos a pie? ¿Hay metro o autobús... para llegar allí?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
¿Puede mostrarme el lugar en el mapa, por favor?
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
¿Dónde puedo comprar los billetes de transporte? ¿Puedo pagar con tarjeta de crédito?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
¿Dónde está la salida? ¿A la Izquierda, derecha o todo recto?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
Estoy perdido y llego tarde; ¡ayúdeme, por favor! Muchísimas gracias.
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Les musées et autres lieux touristiques sont en général ouverts de 9h à 17h avec parfois une pause pour le déjeuner.


[image: ]A réserver

Il est recommandé de réserver en amont votre séjour aux Galapagos et les excursions dans l'archipel, car une fois sur place il est parfois compliqué de trouver de la place. N'hésitez pas à consulter les sites internet des opérateurs touristiques qui y publient souvent des promotions.


[image: ]Budget / Bons plans

L'Equateur n'est pas une destination chère si on vit comme un local : almuerzos (menu du jour) pour environ 3,50 US$ un peu partout, taxis à 1 ou 2 US$ en centre ville.

Il existe des réduction sur beaucoup de prestations publiques (musées, transports...) jusqu'à 12 ans et à partir de 60 ans.

Pour vos visites et circuits, n'hésitez pas à vérifier sur les sites internet des opérateurs qui font souvent de belles promotions de dernière minute.


[image: ]Les événements

L'évènement le plus important dans les Andes est sans aucun doute Inti Raymi, la fête du soleil qui célèbre le solstice d'hiver de l'hémisphère Sud, le 21 ou 22 mars. Le Carnaval, comme dans toute l'Amérique latine est l'occasion de superbes défilés dans tout le pays, excellente époque pour le visiter et rapporter de superbes photos aux couleurs éclatantes !


[image: ]Visites guidées

Une compagnie de transport, Wanderbus (www.wanderbusecuador.com), se démarque des autres en offrant une visite du pays par étapes pour un forfait permettant de faire escale pour un ou plusieurs jours à chaque étape du circuit. C'est un bon moyen de découvrir le pays par étapes sans avoir besoin de louer une voiture et sans les inconvénients du car traditionnel (bagages en sécurité aux étapes, guides locaux à bord pour vous accompagner aux escales si vous le souhaitez).

Il existe également de nombreux guides professionnels en Equateur, certains parlent même très bien le français et seront de très bon conseil pendant votre voyage, mais pour l'instant, la législation du pays oblige à passer par une agence de voyages pour contracter leurs services.

Aux Galapagos, toutes les visites au sein du parc national qui couvre 97 % des îles, sont encadrées par un guide officiel.


[image: ]Fumeurs

La situation des fumeurs est comparable à celle qu'ils connaissent en France. On peut fumer en extérieur.


[image: ]Les attrape-touristes

Les guides officiels doivent être contractés au travers des services d'une agence de voyage agréée. Cette règle est cependant en cours d'évolution, certains guides ayant monté leurs propres structures et disposant parfois de leurs véhicules. Vous pouvez consulter l'association des guides officiels, la CGTE, pour vous assurer que celui que vous aurez choisi soit en règle (https://www.facebook.com/corporacionguiasturismo).


[image: ]C'est très local

Les grands marché du pays comme celui d'Otavalo ou de Gualaceo pour ne citer qu'eux, sont des lieux où se retrouvent de nombreux autochtones pour discuter, boire un verre et même manger sur place. Ne ratez pas l'exposition d'animaux en tous genre, particulièrement locale !

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Hola, ¿me da dos entradas de adulto y una para niño, por favor? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
¿Hasta qué edad comprende la tarifa infantil? Y ¿hay descuento para los mayores?
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
¿Hay visitas guiadas en español o una audioguía? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
¿Cuánto tiempo se tarda en visitarlo?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Tengo problemas para subir las escaleras, ¿hay ascensor?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Disculpe, ¿puede decirme dónde está el baño? Muchísimas gracias. 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

On déjeune en général entre midi et 15h. Prévoyez de dîner assez tôt car les cuisines ferment vers 21h30 dans  la plupart des restaurants. Nombre de restaurants sont fermés le dimanche.


[image: ]Budget / Bons plans

Un menu du jour avec boisson coûte en général autour de 3,50 US$ dans les petits restaurants locaux. Prévoyez un budget européen si vous allez déjeuner ou dîner dans un restaurant de spécialités. Tous les restaurants proposent d'emporter la nourriture excédentaire. Si vous souhaitez apporter votre bouteille de vin il ne vous sera en général demandé qu'un faible droit de bouchon.


[image: ]En supplément

Les pourboires (ce que vous laissez si vous êtes satisfaits du service) ne sont pas compris mais en général le service (qui représente souvent le seul salaire des serveurs) est compris dans la note et dans les prix au menu. Vérifiez bien que la TVA (IVA) soit intégrée dans le prix.


[image: ]C’est très local

Les plats sont copieux comme dans beaucoup de pays d'Amérique mais rien ne vous empêche de partager un plat à plusieurs. Si vous aimez votre steack saignant (jugoso), signalez-le au serveur. Si vous aimez les découvertes culinaires, vous ne quitterez pas le pays sans gouter au cuy asado, le cochon d'Inde rôti, spécialité andine surprenante.

Sur la côte, c'est le ceviche (poisson cru mariné) qui ravira vos papilles avec sa sauce au mani, la cacahuète, qui l'accompagne normalement.

Les équatoriens déjeunent en général d'un almuerzo (menu du jour) souvent très peu cher en comparaison de la carte. Il est la plupart du temps composé d'une soupe, d'un plat principal (plato fuerte) et d'un jus de fruits, parfois agrémenté d'un dessert.


[image: ]A éviter

Nous vous recommandons de ne pas consommer l'eau du robinet, même dans les grandes villes et d'éviter les glaçons tant que faire se peut. Les glaces souvent vendues au bord des routes sont également à proscrire, leur conservation est rarement conforme aux normes d'hygiène.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les salles de restaurant mais de nombreuses terrasses sont à disposition des fumeurs.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Hola, me gustaría reservar una mesa para dos personas para este mediodía o esta noche. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
¿Tiene una carta en español o en inglés?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Soy vegetariano, ¿hay platos sin carne?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
No tengo más hambre, pero ¿tienen carta de postres? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
¿Me pasa la cuenta, por favor? ¿Puedo pagar con tarjeta o en efectivo? 
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Estaba todo muy bueno, volveremos. Gracias y hasta pronto.  
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Attention, beaucoup de bars et cafés sont fermés le dimanche. Ils sont en général ouverts dès 8h le matin et ferment assez tôt (18h) en dehors des grandes villes. Au cours de la journée, les équatoriens des grandes villes aiment à faire une pause en buvant un bon café local, n'oublions pas que le pays est un grand producteur ce ce fruit merveilleux.

Le happy hour est une pratique très courante en Equateur mais il  ne concerne en général que les boissons locales ou certains cocktails.  Il commence vers 17h le plus souvent et dure jusqu'à 20h.


[image: ]Budget / Bons plans

Comptez de 1 à 2 US$ le café. 3 US$ pour une bière dans un bar et entre 6 et 12 US$ pour un cocktail. Le vin est assez cher, difficile de trouver une bouteille à moins de 20 US$ dans un bar ou un restaurant.


[image: ]A partir de quel âge

Il est interdit de consommer de l'alcool avant 18 ans, prévoyez une pièce d'identité si vous avez l'air très jeune !


[image: ]C’est très local

Lors d'un pot entre amis, si vous ne finissez pas le premier shot d'une traite et laissez un peu d'alcool au fond du verre, vous entendrez peut-être vos amis crier "gota doble !" et vous devrez en boire tout de suite un deuxième !

Depuis  quelques années, les bières artisanales fleurissent de toutes parts et sont devenues LA boisson à partager entre amis. Mais dès que l'on s'écarte des grandes villes, particulièrement dans les Andes, on se voit proposer divers canelazos, boisson alcoolisée chaude à base d'aguardiente (alcool local fort de type rhum) et à la cannelle. Les variations se font avec divers jus d'orange, de fruit de la passion ou d'autres fruits du pays.

Attention, si vous demandez une bière nationale (souvent une Pilsener) elle risque d'arriver en bouteille d'1 l ... renseignez-vous au préalable.


[image: ]Fumeurs

La plupart des bars disposent d'une zone réservée aux fumeurs, en terrasse car il est normalement interdit de fumer à l'intérieur.


[image: ]Les attrape-touristes

Attention aux faux happy hours avec les restrictions en toutes petites lettres qui excluent en général ce que vous avez choisi...

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Hola, ¿cuál es la especialidad de la casa? Nos gustaría probarla. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
¿Tiene sitio en la terraza?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
¿Cómo se llama? Mi nombre es.... ¡Encantado de conocerle! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
¡A su salud! ¡Maldita sea!, se me ha derramado la bebida.... ¿puede ayudarme? 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Estaba muy bueno. Tomaremos lo mismo otra vez, por favor.
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les magasins sont en général ouverts de 9h à 17h sauf dans les centres commerciaux où ils ouvrent plutôt vers 10h pour fermer vers 20h dans les grandes villes.


[image: ]Budget / Bons plans

Vous ne ferez pas de grandes affaires en faisant du shopping en Equateur, les taxes sont importantes à l'importation. C'est sur les marchés que vous trouverez probablement de jolis vêtement typiques à bas prix. Les cigarettes sont également beaucoup moins chères qu'en Europe. La bonne affaire : un vrai chapeau Panama super fino dans les 150 US$, ils valent une fortune en Europe !

Dans les marchés, s'il est agréable d'obtenir une petite ristourne sur ses souvenirs, un marchandage trop acharné serait déplacé.


[image: ]C’est très local

[image: ] Les tissus chatoyants d'Otavalo plairont à tous et sont très abordables. Si vous passez par Chordeleg, dans la région de Cuenca, vous vous laisserez certainement séduire par un bijou de fabrication locale, ils sont très originaux avec leurs arabesques d'argent.

[image: ] Le chapeau panama, appelé ici paja toquilla est bien entendu LE souvenir d'Equateur lesplus tentant, d'autant plus que de bonne qualité, il peut être roulé pour le transporter dans une petite boîte de balsa souvent offerte par les fabricants pour les modèles les plus chers (superfino).

[image: ] Si vous passez par Cotacachi, vous ne manquerez pas un passage dans la rue principale où se retrouvent des dizaines de magasins de fabricants d'articles en cuir. Les prix sont intéressants même s'ils le sont un peu moins chaque année, les artisans devenant de plus en plus connus à l'étranger et exportant souvent pour de grandes marques européennes ou américaines, ils connaissent et pratiquent les tarifs mondiaux. C'est l'endroit idéal pour faire fabriquer un article en cuir sur mesure, il pourra même vous être livré à Quito si vous le souhaitez.

[image: ] Au gré de vos visites, vous verrez de nombreuses petites échoppes de producteurs de cafés locaux mais la qualité n'étant pas toujours au rendez-vous, nous vous conseillons de goûter avant de vous jeter sur tel ou tel marque ou provenance.


[image: ]Les attrape-touristes

Attention aux cigarettes de contrebande en provenance de Colombie le plus souvent, elles sont facilement identifiables si vous tentez de les rapporter en France. Elle sont en général vendues dans la rue. Amende carabinée envisageable au retour.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Hola, es genial, pero ¿cuánto cuesta? 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
¿Tiene uno de mi talla? ¿Dónde están los probadores?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
¿Puedo devolverlo y cambiarlo si no está bien?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Hoy he gastado demasiado, ¿puede hacerme un buen descuento?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Yo me quedo con este. ¿Puede envolvérmelo en papel de regalo?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
¿Aceptan tarjeta de crédito? ¿Dónde puedo encontrar un cajero automático?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Amateurs de jogging, les parcs et jardins de Quito vous attendent pour vous adonner à votre sport préféré ! Si vous préférez les randonnées en montagne, la boucle du Quilotoa est un must également. Comptez environ 500 US$ pour un trek de 4 jours dans les contreforts du Chimborazo et environ 400 US$ pour aller découvrir l'Altar et ses lacs d'altitude en 2 à 3 jours.

Et si vous aimez nager, point n'est besoin de piscine sur la plupart du territoire. Les plages du Pacifique sont immenses, les lagunes en Amazonie avec leur eau très douce, bien agréables et les sources thermales un peu partout dans les Andes, les remplacent avantageusement et gratuitement. De nombreux thermes municipaux comme celui de Papallacta vous accueillent pour un prix d'entrée modique de l'ordre de 10 US$ pour la journée, mais vérifiez toujours avant car certains établissements thermaux peuvent être hors de prix.


[image: ]C’est très local

Connaissez-vous l'Ecuavoley ? C'est un sport à 6, deux équipes de 3 joueurs, fortement inspiré du volley et inventé en Equateur dans les années 40. On le pratiquer avec un ballon de football. Vous serez surpris, en traversant le pays, de voir autant de terrains de volley dans un pays où le football est roi. De nombreux tournois locaux et nationaux d'Ecuavoley sont organisés, c'est le véritable sport populaire national.


[image: ]Vos papiers svp

Les plongeurs le savent, si vous désirez découvrir les superbes fonds sous-marins des Galapagos, voire de la côte, il vaut mieux être munis de votre carnet de plongée ainsi que d'un certificat médical d'aptitude à ce loisir.


[image: ]A réserver

La plongée et les sorties en bateau, que ce soit sur la côte ou aux Galapagos doivent faire l'objet d'une réservation, mais d'une manière générale en dehors des jours fériés, la plupart des activités est accessible sans réserver à l'avance. La réservation est indispensable pour assister à un éventuel match de football si vous êtes passionné.


[image: ]Les événements

Le dimanche, de nombreuses rues de Quito, principalement dans le centre historique et à la Mariscal, sont réservées aux cyclistes. C'est l'occasion de faire un tour de la ville avec les habitants, en toute liberté et en toute sécurité.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Hola, ¿cómo puedo llegar a...? ¿Está lejos? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Me gustaría salir a correr. ¿Hay algún buen lugar en la ciudad para hacerlo? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Me encanta cocinar. ¿Sabe dónde imparten clases de cocina?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
¿Podría indicarme un gimnasio que no esté muy lejos?
 

Quel est le sport national ?
¿Cuál es el deporte nacional? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
¿Cree que podríamos verlo o incluso participar?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

La vie nocturne s'anime particulièrement en fin de semaine, du jeudi au dimanche, un peu comme en France. Les veilles de jours fériés sont souvent animées également. Les boites de nuit ouvrent vers minuit mais sont souvent précédées par un passage dans un établissement ou boisson et musique font bon ménage. Nous vous recommandons La Oficina brew pub, près de la place San Blas de Quito à ces fins.


[image: ]Budget / Bons plans

Comptez environ 10US$ pour une entrée en boite de nuit. Les boissons sont autour de 5 à 10 US$ le verre.


[image: ]A réserver

Pour les spectacles (théâtres et concerts) la réservation est indispensable, comme pour assister à un éventuel match de football si vous êtes passionné.


[image: ]Transports nocturnes

La nuit, quelle que soit la ville, on rentre en taxi ou en VTC réservé à l'avance pour éviter les entourloupes et rester en sécurité.


[image: ]A partir de quel âge

La consommation d'alcool est interdite au mineurs de moins de 18 ans et l'entrée an boîte de nuit est également réservée aux majeurs. Pensez à votre carte d'identité ou votre passeport (une copie suffira) si vous paraissez plus jeune que votre âge !


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les lieux clos en Equateur mais de nombreux lieux de la nuit disposent d'une terrasse pour les fumeurs.


[image: ]Les attrape-touristes

Attention aux vendeurs de drogues en tous genres que vous pourrez rencontrer dans les grandes villes principalement. C'est non seulement illégal mais en plus, les produits sont souvent frelatés, voire dangereux.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Buenas noches, ¿cómo puedo llegar a....?
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
¿Es un lugar tranquilo? ¿Hay problemas de seguridad?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Me gustaría ver un espectáculo típico del lugar. ¿Hay alguno programado para hoy?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
No entiendo... ¿puede repetirlo, por favor? Gracias. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
¿Puedo invitarle a una copa? ¿Cuál es el cóctel especialidad de la casa? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Tengo resaca, ¿tiene algo que me haga sentir mejor?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Prévoyez un budget d'environ 50 € par nuit pour une chambre double dans les hôtels de standing intermédiaire. Suivant les villes, vous trouverez de petites structure où passer la nuit pour une vingtaine de dollars à deux, le petit-déjeuner étant souvent compris. Aux Galapagos, la donne est différente, comptez environ 50 % d'augmentation par rapport aux grandes villes du continent. Difficile de se loger correctement là-bas pour moins de 50 € la chambre double.


[image: ]A réserver

Il est fortement conseillé de réserver son logement à l'avance, surtout en très haute saison (Noël, Carnaval, semaine Sainte) mais on peut toujours compter sur un prix de dernière minute en acceptant le risque de ne pas trouver exactement le standing recherché. Les auberges de jeunesse sont souvent complètes en période de vacances scolaires. Aux Galapagos, il est vraiment nécessaire de réserver à l'avance.


[image: ]C’est très local

Les locations de logement de particuliers que l'on trouve sur les plateformes internationales commencent à concurrencer sérieusement les auberges de jeunesse et les petites maisons d'hôtes.


[image: ]Pour les gourmands

Beaucoup d'hôtels et maisons d'hôtes incluent le petit-déjeuner dans leurs tarifs. Il se présente souvent sous forme de buffet à volonté vous permettant d'envisager de sauter le déjeuner, surtout si vous êtes lève-tard.


[image: ]Les attrape-touristes

Attention, sur les plateformes de location de courte durée, les photos sont parfois trompeuses sur l'environnement direct du logement, voire sur le logement lui-même.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Hola, ¿dispone de una habitación doble para esta noche o para mañana por la noche?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
¿Tiene la contraseña del wifi? ¡Los niños no pueden estar sin él! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Hay mucho ruido, ¿puedo cambiar de habitación?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
¿Hasta qué hora podemos ir al gimnasio y a la piscina?  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
¿Puedo dejar mi equipaje y volver más tarde a recogerlo?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
¿Puede llamarnos un taxi? Muchísimas gracias.
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Pour appeler de l'Equateur vers la France, il faut composer le +33 et pour joindre l'Equateur depuis la France, le +593.

Tous les numéros internes commencent par 0 , il est à supprimer de la numérotation internationale. Exemple : le numéro de la Villa Colonna à Quito est le 02 295 5808 mais composé depuis la France il deviendra le +593 2 295 5808.

[image: ] En arrivant, vous pourrez acheter une carte Sim locale pour votre téléphone GSM. Comptez environ 10 US$ par mois avec un forfait contenant souvent un montant considérable de « gigas » pour naviguer sur internet et sur les réseaux sociaux.

Attention, l'utilisation de votre téléphone, particulièrement des données, en itinérance sur votre ligne française peut coûter une fortune (jusqu'à 10 € le Mo, soit 10 000 € par giga) !


[image: ]Accessibilité

Les musées et sites touristiques sont en général équipés pour les personnes à mobilité réduite. Les plages, en revanche, sont rarement accessibles en fauteuil. Aux Galápagos, étant donné le nombre de déplacements en bateau nécessaires, les contraintes seront nombreuses.


[image: ]Santé

Nous vous recommandons de vérifier les risques sanitaires et les vaccins recommandés, sur le site de l'Institut Pasteur (www.pasteur.fr) avant votre voyage et de ne jamais boire l'eau du robinet à moins que ce soit spécifiquement précisé.

Sur place et sur le plan sanitaire, les situations sont très différentes entre la  zone côtière, les grandes villes, les régions centrales montagneuses et  la forêt amazonienne. Un trekking en haute montagne nécessite une  préparation spéciale. Les médicaments sont accessibles dans les  pharmacies locales, mais il vaut mieux se munir du minimum indispensable  avant le départ.

[image: ] En forêt. Il est fréquent de se faire  piquer par des insectes dont certains transmettent des maladies de peau  (leishmaniose, pucechique...) qui peuvent se révéler après le retour.  De plus, les piqûres d'insectes se surinfectent facilement en milieu  tropical et il faudra être attentif aux petits bobos. Veillez à éviter  les piqûres principalement par une couverture vestimentaire correcte et  un bon produit anti-moustiques. Prévoir éventuellement avec votre  médecin un traitement anti-palu. Le Zika a quant à lui disparu  d'Equateur.

[image: ] Altitude. En montagne, il faudra se méfier  du mal de l'altitude. La meilleure prévention est de ne pas monter trop  haut, trop vite. En général, il faut compter quelques jours pour  s'habituer à l'altitude. Les personnes souffrant de problèmes cardiaques  devront être particulièrement vigilantes. Il faut noter que la  consommation d'alcool accentuera l'effet de l'altitude. Les pharmacies  françaises vendent des pastilles qui permettent de remédier aux  éventuels maux de tête et nausées. Mais elles n'auront aucun effet sur  l'essoufflement lors d'efforts !


[image: ]Urgences sur place

Où que vous vous trouviez en Equateur, en cas d'urgence, quelle qu'elle soit, le numéro à retenir est le 911. Si vous ne parlez pas espagnol, trouvez un interprète afin de bien vous faire comprendre de l'opérateur.


[image: ]Sécurité

L'Equateur fut longtemps un des pays les plus sûrs de l'Amérique latine, mais les choses ont changé et le taux de mortalité par armes a beaucoup augmenté ces dernières années, soyez prudent, particulièrement dans les grandes villes. Moins vous porterez de bijoux, moins vous risquerez d'être importuné. Les pickpockets sont nombreux sur les sites touristiques des grandes villes, mais tant à Quito qu'à Guayaquil, la police touristique veille et n'est jamais bien loin. En cas de doute, n'hésitez pas à vous rapprocher d'un agent, sous leurs airs patibulaires à la Robocop, ils sont en général très avenants.

[image: ] Il est déconseillé de fréquenter certains quartiers des grandes villes  (Quito, Guayaquil, Esmeraldas) et des centres touristiques (de la côte  essentiellement) après la tombée de la nuit. Ne pas hésiter à demander  conseil aux patrons d'hôtels, aux restaurateurs (en général ils le font  d'eux-mêmes). Il faut également être vigilant dans les marchés où  d'habiles pickpockets armés de cutters ou juste de leurs mains repèrent les touristes.

[image: ] Autre règle capitale : ne jamais laisser ses bagages sans surveillance  ni arborer ostensiblement tout signe extérieur de richesse (montres et  bijoux de valeur, argent, appareils photo, smartphone, ordinateur) ; ne  pas non plus les laisser dans les chambres d'hôtel. Le mieux est de les  déposer avec vos passeports, billets d'avion et argent liquide dans le  coffre de l'hôtel. Munissez-vous d'une photocopie (ou d'une photo dans  votre téléphone) de votre passeport, de monnaie en petites coupures pour  vos petites balades d'une journée.

[image: ] Evitez les visites des quartiers pauvres et  le Quito colonial la nuit et même les rues désertes du quartier de la  Mariscal. A Guayaquil, évitez de porter montres, bracelets, bagues et  bijoux, surtout si vous prenez le bus, toujours bondé. Si au cours d'une  balade vous vous sentez en insécurité, prenez un taxi immatriculé  (c'est-à-dire possédant un numéro d'immatriculation) pour vous ramener  en lieu sûr. D'une manière générale, prenez toujours un taxi jaune avec numéro et plaque d'immatriculation. Vous pouvez aussi faire le choix de commander un véhicule affilié à une des grandes plateformes de type Uber, les chauffeurs sont en général sympathiques et identifiés.

[image: ] Drogues. Le pays produit de façon  marginale des produits dérivés de la coca. Le trafic en Equateur est  faible, malgré de turbulents voisins. Il est cependant une zone de  transit de la drogue pour d'autres destinations. En revanche, il est  beaucoup question de blanchiment d'argent de la drogue, notamment dans  la construction. Comme dans beaucoup de contrées de cette région du  monde, la cocaïne injecte invisiblement beaucoup de fonds à l'économie  du pays. Certains endroits du pays où les touristes abondent sont  particulièrement sensibles et surveillés par la police (Baños,  Montañita, entre autres). Trafic, détention et consommation de drogues  sont sévèrement punis par la loi.

Dans les grandes villes, on recense aussi des cas d'agressions causés par l'usage ou le trafic de la scopolamine, une drogue connue sous le nom de « souffle du Diable ». Il s'agit d'une drogue provoquant en outre d'intenses hallucinations délirantes, de l'amnésie et des pertes de conscience. Faites surtout attention dans les lieux festifs (bars et boîtes de nuit). Ne touchez pas des objets ou papiers tendus par des inconnus et surveillez vos verres, sans tomber dans la paranoïa, car la plupart du temps, le voyage se passera sans encombre !

A l'instar d'autres grandes villes d'Amérique latine, Quito expose ses visiteurs à certains risques et dangers qu'il est toutefois possible de contourner. Que ce soit dans le quartier de la Mariscal ou dans la vieille ville, rôdent de rusés pickpockets.

[image: ] Dans la rue, parmi les arnaques les plus courantes, il faut citer celle du ketchup. En pleine flânerie, vous risquez d'être touché, dans le dos ou sur l'épaule, par un projectile de ketchup (ou autre sauce grasse). Dans la seconde qui s'ensuit, vous verrez débarquer une « âme charitable » très présentable qui vous proposera gentiment de l'aide. Généralement, la plupart des touristes enlèvent leur sac à dos/à main pour pouvoir nettoyer la tache et c'est alors qu'ils sont dépouillés. Ne faites confiance à personne, et ne vous baladez pas sans accompagnement une fois la nuit tombée.

[image: ] Dans le trolebus, le bus ou le metrobus, méfiez-vous des voleurs. Ne prenez jamais sur vous toutes vos économies, laissez à l'hôtel vos objets de valeur, cachez votre appareil/caméra dans un sac et ne portez aucun bijou de valeur. De manière générale, essayez de garder vos affaires personnelles sur vos genoux. Surtout de nuit ! Vous remarquerez que même les locaux mettent leur sac à dos sur l'avant lorsqu'ils attendent le bus...

[image: ] Dès la nuit tombée, il est conseillé de prendre un taxi ou un VTC pour sortir. Appeler un taxi depuis son hôtel, depuis un restaurant ou utiliser les applis de VTC bien connues comme Uber.


[image: ]LGBTQ

L'Equateur est un des pays d'Amérique dont la législation a le plus évolué dans ce domaine. Le mariage entre personnes de même sexe est autorisé depuis juin 2019. Plus aucune interdiction, mais la mentalité doit maintenant évoluer à son tour, particulièrement hors des grandes villes. Vous ne ressentirez cependant aucune agressivité si vous vous promenez main dans la main dans la rue. Il existe malheureusement encore des établissements de « santé » supposés soigner l'homosexualité, les fermer est l'un des combats de la société LGBTQ équatorienne... la route reste longue, mais elle va dans la bonne direction.


[image: ]Ambassade et consulats

L'ambassade de France à Quito (+593 2 294 3800 - ec.ambafrance.org) a déménagé dans l'Edificio T6, au 10e étage, sur l'avenue du 6 décembre, au croisement de l'avenue Juan Boussingault. Ses horaires d'attention au public sont les suivants : du lundi au mercredi de 14h à 16h30, les mardis et jeudis de 9h à midi.


[image: ]Poste

Le service des postes d'Equateur, au bord de la faillite depuis 2019 a été mis en liquidation en août 2020 et n'a pas rouvert à ce jour. Rien n'est certain quant à une réouverture et nous vous conseillons d'utiliser plutôt les entreprises de courrier privées si vous devez envoyer un colis ou une carte postale. Pour les cartes postales, pensez aussi aux applications spécifiques vous permettant de concevoir votre carte sur place et de la faire envoyer, imprimée, depuis la France, le jour même.


[image: ]Médias locaux

El Universo et El Comercio sont les deux quotidiens les plus diffusés en Equateur, intéressantes sources d'informations sur le pays, à consulter pendant votre voyage pour vous sentir encore plus dans la peau d'un local.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Hola, mi teléfono no funciona, ¿puede ayudarme, por favor?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
No me siento bien, ¿puede llevarme al hospital más cercano?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
¿Hay un médico que hable español? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Me acaban de robar la documentación, ¿dónde está la comisaría más cercana?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
¿Es un barrio peligroso o puedo ir allí sin problema? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
¿Tienen sellos para enviar una postal a España? ¿Cuánto cuesta?
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Découvrir


L'Equateur est un petit pays recelant les richesses d'un continent sur lequel se croisent de nombreuses ethnies avec chacune sa particularité. Afin de vous aider à découvrir toutes les pépites de ce formidable pays, nous vous présentons dans les pages qui suivent, les aspects les plus marquants de chaque thème susceptible de vous intéresser. La diversité de la faune et de la flore, une synthèse de l'histoire tumultueuse de l'Equateur, un aperçu des croyances religieuses et des traditions ancestrales et bien d'autres informations encore. Que vous consacriez votre voyage aux Andes, à l'Amazonie ou simplement aux Galápagos, vous trouverez ici les informations utiles pour ne rien rater d'essentiel au cours de votre voyage ou pour le préparer au mieux avant votre départ. Nous vous souhaitons de merveilleuses découvertes dans ce pays aux mille couleurs et aux ethnies accueillantes et sympathiques.


Les Galapágos, sanctuaire de la biodiversité [image: ]


Les Galápagos sont un véritable sanctuaire primitif pour une faune et une flore, non seulement exceptionnelles, mais intactes. Amoureux de la nature, botanistes, ornithologues et biologistes en herbe y vivront des moments forts. Malgré des règles d'observation strictement appliquées afin de protéger les animaux de l'Homme – qu'ils ne craignent plus –, ce dernier peut approcher la faune des Galápagos de tout près, comme nulle part ailleurs. Le plus grave problème affectant la biodiversité des îles vient des espèces animales et végétales introduites au fur et à mesure de la colonisation et qui menacent les espèces endémiques. Et malgré les quotas de visites, le tourisme s'est développé à une vitesse vertigineuse et constitue une menace permanente pour l'environnement. En 2007, l'UNESCO a classé l'archipel sur la liste rouge du patrimoine mondial en péril, avant de le retirer dès 2010 au vu des efforts fournis par les autorités.


[image: ]

Les îles Galapagos. - © FOTOGRIN - Shutterstock.Com
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Fou à pieds bleus. - © JPaulB - iStockphoto.com
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Tortue géante des Galápagos. - © Pyrosky - iStockphoto
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Plongée sous-marine dans les eaux de l'île Wolf. - © Mohamed AlQubaisi -Shutterstock.com



Le plus grand parc national du pays

Le Parc des Galápagos a été créé le 14 mai 1936 puis classé parc national en 1959. Le souhait du Gouvernement est alors de préserver la faune et la flore exceptionnelles de l'archipel d'actions néfastes qui pourraient être menées par l'homme. Il est alors décrété que 97 % des terres de l'archipel sont protégées, soit un total de 800 000 hectares. En 1978, le parc est même inscrit sur la liste du Patrimoine mondial de l'UNESCO. Alors que seulement deux miles nautiques sont protégés dans le cadre du parc national, dès 1998, cette surface est largement agrandie puisqu'elle atteint 40 miles nautiques. La Réserve marine des Galápagos voit ainsi le jour et s'étend sur 133 000 km². En 1984, le parc est reconnu en tant que réserve de Biosphère de l'UNESCO. Au total, on y recense 560 espèces de plantes (dont 180 endémiques). On peut ajouter à cela, 700 espèces qui ont été introduites comme résultat de la colonisation ou de l'action humaine.

Une faune unique au monde et protégée

L'archipel des Galápagos étant situé très loin des terres et hors des routes maritimes fréquentées, ses habitants originels s'y sont développés comme nulle part ailleurs sur la planète. Dès qu'on pose le pied à San Cristóbal ou Santa Cruz, on peut se rendre compte de la hiérarchie différente du reste du monde, les Hommes ne sont plus prioritaires ! En ce qui concerne la faune, le parc national abrite 17 espèces de mammifères, 152 d'oiseaux, 22 de reptiles et près de 2 000 espèces d'invertébrés. Et on continue de découvrir de nouvelles espèces, comme cet iguane rose qui malgré sa présence depuis toujours aux Galapagos, n'a été identifié qu'en 2009. De plus, grâce à leur éloignement du continent et aux ressources alimentaires présentes sur terre et sous les eaux, les animaux ont connu leur évolution propre et sont à eux seuls, une raison de découvrir l'archipel pour peu que l'on soit un amoureux de la nature sauvage. Que vous souhaitiez fréquenter les otaries à San Cristóbal, photographier les tortues terrestres géantes de la Fondation Darwin ou découvrir les manchots d'Isabela, vous pouvez faire confiance aux agences officielles.

Une flore ancestrale en danger

De nombreuses espèces végétales trouvées dans les îles Galápagos sont aussi intéressantes et uniques que la vie animale renommée des îles. Pourtant, de nombreux visiteurs novices sont surpris par le paysage aride et presque lunaire qui les accueille lorsqu'ils descendent de l'avion. Comparées à de nombreuses régions d'Amérique du Sud continentale ou à d'autres groupes d'îles tropicales à travers le monde, les îles Galápagos abritent relativement peu d'espèces végétales endémiques et ne sont pas particulièrement luxuriantes, sauf à des altitudes plus élevées sur les plus grandes îles comme Santa Cruz. Trente pour cent des plantes indigènes n'existent plus nulle part ailleurs sur Terre et on a recensé plus de 180 plantes endémiques. Les scientifiques dénombrent environ 600 espèces de plantes indigènes, ce qui est peu si l'on considère que l'Equateur continental à lui seul en abrite plus de 20 000 !

Laboratoire de l'évolution

Le plus célèbre touriste des Galápagos fut, sans nul doute, Charles Darwin qui explora l'archipel en 1835 pendant quelques semaines. Etonné par la faune spécifique des îles, il étudia plus particulièrement les différentes espèces de pinsons qui s'y trouvent. Ses études lui ont permis d'élaborer sa théorie de l'évolution des espèces à partir du processus de sélection naturelle qu'il a observé aux Galápagos.

Les Galápagos sont en effet, de par leur éloignement des côtes et leur position en plein Océan pacifique, le lieu idéal de la diversification des espèces comme l'a démontré Darwin dans sa théorie contestée initialement. Les îles étant éloignées les unes des autres, les animaux terrestres sont en général cloîtrés dans un territoire et s'y adaptent au fil des siècles. Certaines espèces, comme le Pinson, ont la capacité d'évoluer en seulement deux générations, ce qui facilite les constatations scientifiques en ce sens.

Un nouveau sanctuaire de biodiversité sous-marine

Les Galápagos, de par leur situation géographique, au large de tous les continents, sont bien entendu également une vaste réserve naturelle sous-marine. Malheureusement, l'Homme étant ce qu'il est, de nombreuses espèces sous-marines ont disparu au cours du XXe siècle. En mars 2016, l'ancien président de l'Equateur, Rafael Correa, a annoncé la création d'un sanctuaire marin de 47 000 km² autour des îles Galápagos. L'archipel abrite en effet la plus grande population de requins au monde, mais également de nombreuses espèces, dont diverses tortues marines, de nombreux iguanes et des milliers d'otaries. L'inauguration de cette réserve a permis de limiter la pêche et l'exploitation humaine. En 2020, plus de trente espèces sous-marines ont ainsi été découvertes dans l'archipel ! Il s'agit de quatre espèces de langoustes Okupa, une quinzaine d'espèces de corail, une espèce d'étoile de mer et onze espèces d'éponges, et ce n'est que le début !

Wolf et Darwin, îles du bout du monde

Les îles Galápagos sont connues comme l'une des sept merveilles sous-marines du monde, et les îles Darwin et Wolf sont les meilleurs sites de plongée de l'archipel des Galápagos. C'est donc l'un des meilleurs spots de plongée de la planète offrant une richesse sous-marine de classe mondiale ! La région autour des îles Wolf et Darwin est visitée en permanence par une diversité rare de créatures marines. Requins-marteaux, requins-baleines, dauphins et une multitude écrasante de poissons tropicaux s'ébattent au milieu des récifs coralliens et des falaises volcaniques. En fait, ces eaux ont la plus grande biomasse de requins de la planète. C'est pourquoi Darwin et Wolf sont des spots parfaits pour les plongeurs expérimentés passionnés par les grandes créatures. Ajoutez des formations rocheuses et des paysages volcaniques intéressants, ainsi que d'abondants oiseaux de mer nichant dans les falaises, et vous commencez à apprécier ce qui rend les îles de Darwin et Wolf si spéciales et attirent tant de visiteurs qui ne peuvent y accéder qu'en faisant une croisière organisée par l'un des opérateurs locaux dont les meilleurs se trouvent recensés dans le présent ouvrage. Les visiteurs de Wolf et Darwin sont bien entendu accompagnés en permanence d'un guide local garantissant la protection des lieux.





[image: ]Les tortues géantes

Symboles de la théorie de l'évolution

La tortue géante des Galápagos est une espèce clé de l'archipel et sa population a malheureusement beaucoup diminué au fil du temps en raison de l'activité humaine. Aux XVIIIe et XIXe siècles, les baleiniers s'arrêtaient en effet aux îles Galápagos, réserve appréciable d'eau douce, et en profitaient pour chasser les tortues géantes afin de nourrir leur équipage.

Une espèce décimée par l'homme

Les tortues géantes ont continué d'être ciblées à mesure que les colonies des îles se développaient et que la demande humaine de nourriture augmentait. Leur population était estimée à environ 250 000 dans les années 1500 alors qu'il n'en resterait actuellement qu'environ 60 000 spécimens. Les recherches suggèrent que 13 000 tortues géantes ont été capturées dans les îles entre 1800 et 1870 par des équipages de chasse à la baleine. D'autre part, les Hommes ont introduit de nombreuses espèces d'animaux non endémiques de l'archipel qui font une lourde concurrence aux habitants originels. Les chiens, les porcs, les rats et les chats sont en effet de gros prédateurs, car ils détruisent souvent les pontes de nos charmantes reines des Galápagos. Le déclin de la population de tortues géantes a eu un impact important sur les écosystèmes des Galápagos, car elle en était un des habitants les plus utiles d'un point de vue écologique. Les espèces végétales et animales indirectement affectées par l'activité humaine envers les ressources alimentaires disponibles dans l'archipel ont commencé à connaître de grands changements de population. Les tortues géantes des Galápagos façonnent leurs habitats en broutant des plantes, en dispersant des graines de plantes et en piétinant des zones de végétation. Elles jouent donc un rôle important dans la germination des graines, ainsi que dans l'éclaircissage et l'ouverture de nouvelles zones de terrain pour la croissance de différents types de végétation. Sans les tortues géantes qui modifient constamment l'environnement, quelques espèces végétales à croissance rapide pourraient dominer un écosystème beaucoup moins riche en biodiversité.

Une espèce désormais protégée

A ce jour, sur les 14 espèces reconnues, on dénombre 12 espèces de tortues géantes des Galápagos dont un représentant au moins est encore en vie, chacune étant endémique et s'étant différenciée des autres au fil des millénaires pour s'adapter au mieux à son milieu. Celle du volcan de Darwin, qui dispose d'un petit territoire, est par exemple, la plus petite des espèces connues, elle s'est adaptée au fil des siècles à la taille de son territoire. Toutes les espèces de tortues des Galápagos sont aujourd'hui totalement protégées et diverses fondations, au premier rang desquelles la Fondation Charles Darwin de Puerto Ayora, se chargent de récolter des fonds pour financer les programmes de redynamisation des populations endémiques. En 2021, une coalition d'organisations, comprenant une organisation nouvellement formée, Re:wild, soutenue par l'acteur Leonardo Di Caprio, a mobilisé plus de 40 millions de dollars pour financer les efforts visant à restaurer les habitats dégradés dans les îles Galápagos.

L'initiative implique plus de 40 partenaires, allant des Organisations non gouvernementales locales aux gouvernements en passant par les organisations internationales, tirant parti de décennies d'expérience collective de travail à travers l'archipel. Le projet concernant les Galápagos est le premier projet de Re:wild sous sa nouvelle marque, mais le groupe prévoit d'étendre son travail mondial existant, en mettant un accent renouvelé sur le concept de « ré-ensauvagement », consistant à restaurer les espèces et les écosystèmes aux niveaux antérieurs d'abondance et de santé.

Un marqueur de la théorie de l'évolution

Charles Darwin, qui a étudié de près les populations animales des Galápagos, s'est appuyé sur ses observations des pinsons, des iguanes et des tortues des Galápagos, en particulier, pour étayer sa théorie de l'évolution et prouver que les espèces se diversifient en fonction de leurs conditions de vie locales et d'autres paramètres liés au milieu dans lequel elles évoluent.

En lisant l'œuvre de Darwin, il est facile de voir combien les Galápagos ont impressionné le jeune naturaliste et même si sa visite a été très brève, ce fut une relation mutuellement bénéfique !

Alors que les îles ont fourni à Darwin la preuve dont il avait besoin pour ses théories révolutionnaires, Darwin a fourni aux îles un rôle unique dans l'histoire naturelle et en matérialisant ces îles éloignées sur les cartes, il a participé sans aucun doute, involontairement, au boom touristique qu'elles connaissent de nos jours.




Top 10

Faune

Les îles des Galápagos comptent un nombre d'espèces endémiques unique au monde, mais plusieurs espèces comme certaines tortues géantes ou même certains iguanes, tant terrestres que marins, sont réellement emblématiques de l'archipel et sont reprises dans la liste ci-dessous qui n'est pas exhaustive !

Tortue géante

Animal emblématique de l'archipel, la tortue géante des Galápagos y est présente partout.
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Tortue géante - © Benjamint - Shutterstock.com



Iguane marin

Diverses espèces d'iguanes marins de couleurs variées colonisent les côtes de l'archipel.
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Iguane marin - © FOTOGRIN - Shutterstock.comDR



Cormoran aptère

Un cormoran qui n'a plus de prédateurs et n'a plus besoin de savoir voler, il pêche pour se nourrir.


[image: ]

Cormoran aptère - © Hugh Lansdown - Shutterstock.com



Iguane terrestre

Trois espèces endémiques colonisent les îles de Baltra, Fernandina, Isabela, North Seymour et Santa Cruz.
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Iguane terrestre - © GUDKOV ANDREY - Shutterstock.com



Fou à pattes bleues

Un bel oiseau au pattes toutes bleues qui se reproduit à North Seymour et vit aussi à Santa Cruz.
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Fou à pattess bleus - © Maridav - Shutterstock.com



Manchot

Le manchot des Galápagos, le seul à vivre dans la zone tropicale, est aussi le plus petit au monde.
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Manchot des Galápagos - © Todamo - Shutterstock.com



Crabe rouge

Un superbe crabe au rouge éclatant qui se dore la pilule sur les marches des pontons et les rochers.
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Crabe rouge - © Tristan Barrington - Shutterstock.com



Albatros

La seule espèce d'Albatros vivant en zone tropicale se reproduit exclusivement sur l'île d'Española.
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Albatros - © Maridav - Shutterstock.com



Pinson

C'est l'oiseau que Darwin à étudié de près, car 2 générations lui suffisent pour évoluer notablement.
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© DR



Otarie

Les otaries des Galápagos sont présentes dans tout l'archipel et en grand nombre à San Cristóbal.
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Otarie - © Brian Lasenby - Shutterstock.com






Géographie [image: ]


L'Equateur est délimité au nord par la Colombie, au sud et à l'est par le Pérou et à l'ouest par l'océan Pacifique. Les îles Galápagos, situées à quelque mille kilomètres du continent, font également partie du territoire équatorien, depuis 1832. L'ensemble du territoire, continental comme insulaire, est traversé par la ligne équatoriale. A la suite du conflit qui l'a opposé au Pérou dans la première moitié du siècle et aux termes du protocole de Rio, l'Equateur a perdu 200 000 km² de territoire amazonien, lesquels constituent toujours un litige entre les deux pays, et comme en témoigne le bref conflit de 1995, également appelé la guerre de Cenepa, un motif d'affrontements frontaliers. On distingue quatre régions en Equateur : les Andes, la côte, l'Oriente ou Amazonie et les Galápagos. Ce petit pays qui fait environ la moitié de la France offre une diversité de paysages rare, digne d'un continent à lui tout seul.
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Le volcan Cotopaxi. - © PatricioHidalgoP - Shutterstock.com
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Reserva de Cuyabeno, Amazonie. - © Tomas Drahos - Shutterstock.Com
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Toucan montagnard dans la vallée de Mindo. - © Miguel Lincango - Shutterstock.com
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Éruption du volcan Tungurahua en 2016. - © Ecuadorpostales - Shutterstock.com
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Les Andes et la Sierra

Composant une véritable épine dorsale nord-sud, la cordillère des Andes délimite trois régions naturelles : la côte au bord du Pacifique ; la Sierra, région montagneuse en altitude ; l'Oriente, plus communément appelé Amazonie. En Equateur, la cordillère est divisée en deux chaînes parallèles, chacune comprenant plusieurs volcans avoisinant ou dépassant les 5 000 m. Le point culminant est le Chimborazo (6 263 m) dans la Cordillère occidentale, mais le Cotopaxi (5 897 m), plus haut volcan actif du monde est situé dans la Cordillère orientale. Le Chimborazo, de par sa position proche de l'équateur, est le point de la terre le plus proche du soleil. La Sierra occupe environ le quart du territoire équatorien et s'étend sur 600 km depuis Tulcán, à la frontière colombienne, jusqu'à la région de Loja au sud.  Les nombreux volcans (dont certains sont encore en activité) ont donné naissance à des lacs et des sources thermales. Vingt-deux de ces sommets culminent entre 4 270 m et 6 000 m ; leur enfilade majestueuse a été surnommée par Alexander Von Humboldt « l'avenue des Volcans ».

La Costa

La Costa (côte ou littoral) est une plaine alluviale, chaude et humide, irriguée par des fleuves puissants. Sa largeur varie de 30 km à 200 km sur une longueur de 800 km. Deux grands fleuves, l'Esmeraldas (320 km) au nord, et le Guayas (160 km) au sud, ainsi que leurs affluents, en font l'une des régions les plus fertiles du pays (culture de la banane, de la mangue et de la canne à sucre notamment). Sous l'influence du courant froid de Humboldt et du courant chaud de Panamá, le centre de la Costa bénéficie d'un climat tempéré, avec deux saisons distinctes. La principale ville de cette région est Guayaquil, important port sur le Pacifique et ville la plus peuplée du pays.

L'Amazonie

La région orientale, l'Oriente, forme une vaste plaine couverte de forêts naturelles irriguées par de gigantesques fleuves, le Napo, le Zamora, le Tigre, l'Aguarico, le Yasuni et le Paute, qui rejoignent l'Amazone. Cette région peu accessible, au climat tropical humide, fait partie de la forêt amazonienne ; elle concentre la quasi-totalité des ressources pétrolières du pays. Mais au-delà de cette ressource au fort impact environnemental, l'Oriente est avant tout une fascinante réserve naturelle... et le berceau de peuples ancestraux comme les Quechuas, les Secoya, les Siona, les Shuar et les Huaorani (notamment).

Les Galápagos

Ce territoire insulaire a été rattaché à l'Equateur en 1832. Autrefois connu sous le nom d'archipel de Colón, il est constitué de 19 îles (dont 4 sont habitées) d'origine volcanique et d'un chapelet d'îlots et de récifs perdus dans l'océan Pacifique, à 965 km au large des côtes, sur l'équateur. Sa superficie totale représente 8 006 km². La capitale de la province des Galápagos est Puerto Baquerizo Moreno, située sur l'île de San Cristóbal, mais la porte d'entrée principale est l'île de Santa Cruz. Le parc national (8 000 km²) et la réserve marine (133 000 km²) constituent un site classé au patrimoine mondial de l'UNESCO.

Les deux régions oubliées

Tout dépend souvent de comment l’on regarde et l’on comprend les choses. En termes de biogéographie, il est important de bien intégrer le rôle et l’importance des points chauds de biodiversité qui constituent les grandes bio-régions de chaque continent. En ce qui concerne les néo-tropiques (pays tropicaux du Nouveau Monde), dont l’Equateur fait partie, ce concept est encore plus important de par l’interaction de multiples facteurs géographiques, climatiques, géologiques et biologiques. Il n’est pas rare de lire que l’Equateur héberge 4 grandes régions qui sont, de l’est à l’ouest : le bassin amazonien, les Andes, la côte pacifique et le plus remarquable : l’archipel des Galápagos. Si ces macro-écosystèmes composent les zones de visites les plus renommées et les plus connues du pays, on fait souvent omission des deux plus importants hot spots de biodiversité du pays : le Chocó et la région tumbésienne. Localisés à chaque extrémité du pays, ces fragiles biotopes hébergent probablement (avec le Yasuni) les plus hauts taux d’endémisme et les plus importantes concentrations de richesses naturelles. Appelé localement Noroccidente, le Chocó est coincé entre les Andes occidentales et le littoral pacifique. Son climat tropical humide est dû à la présence constante du courant chaud de Panama (courant du Niño). Même si ses quelque 200 000 km² couvrent une partie du Panama et tout le littoral colombien, son accès depuis la capitale équatorienne reste la meilleure porte d’entrée. Sa nature exubérante est composée d’une mosaïque d’étages altitudinaux abritant le plus haut taux d’endémisme au monde. Région pionnière dans le tourisme vert en Amérique du Sud, beaucoup de ces zones de visite sont considérées comme des incontournables. Depuis Quito, il ne faut que 1 heure 30 pour se rendre à la réserve de Yanacocha. Cette relique de forêt alto-andine, ancrée sur les versants du volcan actif Pichincha, héberge l’endémique érione à ventre noir, le colibri à la plus petite distribution au monde. Plus bas, les magiques forêts de nuages de la vallée de Tandayapa constituent une véritable muraille de nature, résistant aux pressions anthropogènes grâce à de nombreux projets de conservation et d’investigation. La route sinueuse menant vers la côte croise la vallée de Mindo, premier IBA (Important Birding Area) d’Amérique, qui s’est positionné depuis plus de 20 ans comme la Mecque du birdwatching en Equateur. En continuant encore plus vers l’ouest, le petit village de Mashpi, tiraillé entre agriculture intensive et projet minier, a su tirer son épingle du jeu en développant les premières plantations bio de cacao d’arôme fin du pays. Son chocolat artisanal est reconnu comme l’un des meilleurs du monde. Isolées géographiquement dans l’extrême nord-ouest, les dernières forêts tropicales du Chocó équatorien sont les plus fragiles, mais aussi les plus remarquables. C’est ici que subsiste l’une des plus importantes populations de singes araignées à tête brune (Ateles fusciceps), classés parmi les 25 espèces de primates les plus menacées au monde.
Même si plus éloignée et moins accessible, la région tumbésienne est tout aussi changeante, riche et envoûtante que le Chocó. Engoncée entre le sud de l’Equateur et le nord du Pérou, elle est composée d’une grande diversité de biotopes. Baignée par le courant froid de Humboldt, elle se place comme une zone de transition entre les forêts humides adjacentes du Nord et les paysages arides du désert de Sechura du Pérou voisin. Ces paysages semi-décidus, plus secs et plus soumis à la saisonnalité, couverts de végétations caduques (par opposition aux forêts pérennes du Nord) sont facilement accessibles depuis les villes de Guayaquil, Cuenca, Loja ou Machala. De la péninsule de Santa Elena et ses grandes colonies d’oiseaux pélagiques aux surprenantes forêts pétrifiées de Puyango, les opportunités de visites ne manquent pas. Sans oublier les denses mangroves et écosystèmes ripariens de Churutes (refuge du singe hurleur noir), les forêts demi-sèches côtières couronnées de kapokiers et de faux caroubiers, les zones de broussailles, agaves et bromélias terrestres de la vallée de Catamayo et les forêts humides basses de la vallée de Piñas et leur avifaune et herpétofaune endémique ! La région tumbésienne offre donc un kaléidoscope naturel surprenant.
Ces écosystèmes fragiles et riches à la fois sont devenus, au fil des dernières années, des incontournables pour les naturalistes et les photographes, car ils hébergent des espèces uniques et d’excellentes opportunités d’observations. Les différentes offres d’hébergement touristique développées sur place offrent des alternatives uniques et permettent de redistribuer le flux touristique d’une manière plus équitable sur le territoire national. (par Xavier Amigo de l’agence Ecuador Experience).

Le réveil des géants

Parmi tous les volcans en activité que compte l'Equateur, le Tungurahua est l'un des plus menaçants (avec le Reventador, surnommé le « Destructeur », et le volcan Sangay qui sont comme lui en activité permanente). Ce volcan situé dans la cordillère Royale, à 135 km de la capitale et seulement 10 km de la ville de Baños, s'élève à 5 016 m d'altitude. Régulièrement, ce mastodonte dont le nom signifie « Gorge de feu » connaît un regain d'activité éruptive générant d'importants nuages de cendres et de gaz pouvant s'élever jusqu'à 8 km d'altitude. En éruption depuis octobre 1999, son activité éruptive avait déjà repris en mai 2010 et continue encore en 2023 avec des émissions récurrentes de gaz et de cendres. En 2017, le volcan Tungurahua est de nouveau entré en éruption, projetant une grande colonne de cendres haute de 4 km. Depuis, la population reste plus que jamais attentive aux alertes géographiques et biologiques.
Autre volcan capricieux, le Reventador est lui aussi situé dans la cordillère Royale et culmine à 3 562 m. Sa dernière éruption date de novembre 2022 lorsqu'il expulsa gaz et cendres à plus de 1 000 m au-dessus de son cratère. Mais le Reventador étant situé dans une zone non habitée, ses éruptions ne menacent pas la population. Il connaît toujours une activité importante et reste sous surveillance permanente. En juin 2015, deux volcans ont fait beaucoup parler d'eux. Le Cotopaxi (situé à près de 60 km de Quito) montre des signes d'une éruption proche, après 75 ans de sommeil et 138 ans après la dernière éruption qui avait fait des milliers de morts ! En août 2015, le Cotopaxi entre en éruption et déverse une avalanche de cendres sur les villages avoisinants. Les populations en danger sont déplacées. Rappelons que le Cotopaxi, qui s'élève à près de 6 000 m d'altitude, est le volcan le plus dangereux du monde. Un panache de vapeur a même été observé au-dessus de ce dernier début 2017, inquiétant un peu plus la population aux alentours. En juin 2015, le volcan Wolf situé sur l'île d'Isabela aux Galápagos (la plus grande de l'archipel) s'est réveillé après 33 ans d'inactivité. L'éruption a généré des effusions de lave et la profusion de fumée dans l'air sur plus de 10 km.

Le Sangay quant à lui est en éruption à nouveau depuis 2019. Ces volcans témoignent de l'activité géologique de la région, qui a contribué et contribue toujours à façonner des paysages fabuleux.

Quand la terre tremble

Les tremblements de terre sont une réalité à ne pas oublier lorsqu'on visite le pays. Une réalité qui se traduit souvent dans les bâtiments parfois effondrés qu'on peut trouver ci et là dans le pays. Le dernier épisode important qu'a connu le pays s'est déroulé en 2016. Il est très exactement 18h58 lorsqu'un séisme d'une magnitude de 7,8 se fait ressentir le 16 avril 2016, dans la ville de Muisne. Un séisme si puissant qu'il affecte la zone côtière et plus particulièrement les provinces de Manabí et Esmeraldas. Le bilan est lourd : 668 morts, 8 disparus, 6 274 blessés et 29 067 sans-abri. Le séisme principal a connu 713 répliques. Pedernales, ville la plus touchée où résident 40 000 habitants, est entièrement détruite ! En avril 2023 la terre trembla à 70 km de Guayaquil, sous le coup d'un tremblement d'une magnitude de 6,8 qui fait 4 morts et de nombreux dégâts dans la région. En Equateur, les tremblements de terre font partie du quotidien et ne surprennent personne sinon les visiteurs.
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Ce petit pays par la taille présente une très grande biodiversité et comblera les amateurs de voyages en pleine nature. En quelques jours, vous pourrez grimper les plus hauts volcans du monde, nager avec des dauphins, approcher (sans toucher !) de nombreuses espèces endémiques aux Galápagos, véritable laboratoire naturel, admirer les baleines à l'Isla de la Plata, côtoyer plusieurs espèces de singes en Amazonie, séjourner dans un des nombreux écolodges et vivre ne serait-ce que quelques jours, coupé du reste du monde.  De plus, 15 % des oiseaux du monde séjournent ou transitent sur un territoire grand comme la moitié de la France. Bref, l'Equateur vous surprendra par la richesse de son patrimoine naturel réparti sur l'ensemble du territoire. Depuis janvier 2013, l'entrée des parcs nationaux et aires protégées est gratuite, à l'exception de l'entrée du Parc national des Galápagos qui coûte 100 US$.
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Observation des baleines. - © Tomas Drahos - Shutterstock.Com
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L'Amazonie compte un grand nombre d'espèces d'orchidées. - © Al Carrera- Shutterstock.com



[image: ]

Une biodiversité sous haute surveillance

Ces dernières années, le pays a pris conscience de la richesse extraordinaire de sa faune et de sa flore, et de nombreuses zones naturelles sont désormais protégées. Depuis peu, autorités locales, associations et fondations privées redoublent de vigilance. Ainsi, les parcs et réserves nationales mettent à l'abri de l'avidité et de l'agressivité humaine bon nombre d'espèces végétales et animales. De la jungle à la Sierra en passant par les Galápagos, les amoureux de la Nature s'en donneront à cœur joie. Sans oublier de faire un détour par la réserve ornithologique de Mindo, située dans la province de Pichincha, où sont recensées plus de 300 espèces d'oiseaux. Si vous aimez les ours, nous ne saurions mieux vous conseiller que de visiter le Choco Andino, territoire d'observation privilégié pour une espèce particulièrement surprenante, l'ours à lunettes, appelé ainsi pour son pelage qui donne l'impression que cet ours porte des lunettes ! Les plus aventuriers pourront choisir de consacrer quelques jours à la découverte de l'Amazonie en pirogue, accompagnés d'un guide local bien entendu, et observer une multitude d'animaux sauvages qui peuplent la forêt tropicale. Les nuits seront souvent organisées sous forme de petits campements en pleine nature, mis en place par les indigènes, aujourd'hui habitués à recevoir des visiteurs, c'est une expérience inoubliable. Certaines agences sont spécialisées dans ce tourisme d'aventure, vous les retrouverez dans les pages du présent guide.

Enfin, amoureux de la mer, n'oubliez pas que de juin à septembre environ, les baleines à bosse, Megaptera novaeangliae, choisissent les eaux chaudes qui bordent le pays le long de la côte pacifique pour mettre au monde leur progéniture. Ces géants qui peuvent mesurer jusqu'à 16 mètres et peser 40 tonnes vous offriront un spectacle rare autour de Ballenita et Puerto Lopez. Chaque année, plus de 500 baleines occupent la baie de Puerto Lopez où une méthode d'identification basée sur la forme de leur nageoire caudale a été mise au point, permettant de les recenser. Du grand spectacle !

Menace pour la nature

C'est à partir de ses recherches effectuées aux Galápagos en 1835 que le biologiste anglais Charles Darwin a élaboré sa théorie sur l'évolution naturelle des espèces, puis publié son livre L'Origine des Espèces (1859). A cette époque, aucune menace ne planait sur la nature en Equateur et l'archipel des Galápagos était un laboratoire à ciel ouvert pour n'importe quel savant de la planète. Les temps ont changé et si l'archipel, grâce à une mobilisation mondiale, est encore préservé, le reste du pays n'a pas résisté au développement et à l'industrialisation. Au cours du XXe siècle, l'exploitation agricole à grande échelle menace les écosystèmes de la côte et des régions andines. L'Amazonie reste épargnée jusqu'à la fin des années 1960, époque à laquelle débute l'exploitation pétrolière dans cette région.

En quelques années, la destruction de la nature est tellement avancée que les autorités équatoriennes décident de créer plusieurs parcs nationaux. Mais c'est en 1978 que l'Equateur prend un tournant décisif pour son avenir en termes de protection de la nature. Pour sauvegarder ce patrimoine naturel est créée la Fundación Natura, qui a fermé ses portes en 2012. Une ONG soutenue par les grands organismes internationaux comme le Fonds mondial pour la nature (WWF), qui a su acquérir une notoriété nationale et parvient à être sur tous les fronts dans le domaine de la protection de la nature. Pour autant, le dynamisme et l'omniprésence ne permettent pas de résoudre tous les maux. Dans ce pays où la nature devrait être reine, sa protection ne figure pas au premier rang des préoccupations de l'Etat et des multinationales. Il reste beaucoup à faire pour parvenir à un équilibre entre développement et écologie, notamment pour diminuer le taux de pollution. D'autres associations telles que Acción Ecológica (www.accionecologica.org) et, bien sûr, la Fundación Charles Darwin (www.darwinfoundation.org), entre autres, militent pour la protection de l'environnement.

Les Galápagos, un territoire unique au monde

Autrement connues sous le nom d'archipel de Colón, les Galápagos constituent un monde à part surgi il y a des millions d'années au cœur de l'océan Pacifique, à quelque mille kilomètres des côtes, où le temps est suspendu. C'est là, en 1835, que le biologiste Charles Darwin y étudie l'évolution et la sélection naturelle des espèces. Au milieu de paysages lunaires, iguanes, otaries (ou lions de mer), tortues géantes et des milliers d'oiseaux (fous masqués ou à pattes bleues, pélicans, flamants roses, frégates, hérons, huîtriers des Galápagos, merles moqueurs, pinsons de Darwin, cormorans, etc.) cohabitent dans une harmonie déconcertante, sans craindre la présence de l'Homme. Des animaux au physique préhistorique donc, mais aussi une multitude d'habitants sous-marins peuple les profondeurs : raies mantas, crabes rouges et noirs, requins (des Galápagos, gris, marteau, tigre, baleine et requin à cornes) et une flopée de poissons multicolores.

Une flore luxuriante

Les chiffres sont impressionnants. L'Equateur renferme 10 % des espèces de plantes répertoriées sur la planète. Les divers climats ont donné naissance à 25 000 espèces d'arbres, dont environ 10 000 poussent dans la région andine. L'Amazonie, quant à elle, compte 8 200 espèces de plantes dont 2 725 espèces d'orchidées. Les îles Galápagos comptent 600 espèces natives et/ou endémiques et 250 espèces introduites au moment de la colonisation. Parmi quelques espèces exotiques, citons le ceibo au tronc dodu qui donne du kapok, l'hévéa connu pour le latex, le balsa au bois très léger, les mangliers (mangrove) aux racines fichées dans l'eau saumâtre, les multiples palmiers dont on tisse les fibres et qui ne poussent qu'en Equateur (comme la paille toquilla). Beaucoup de ces arbres possèdent des vertus médicinales à découvrir principalement en région amazonienne où les espèces géantes peuvent dépasser 60 m de hauteur. Quant aux arbres fruitiers, bananiers, arbres à cacao, arbres à pain aux fruits démesurés, papayers, manguiers et bien d'autres, ils vous assureront un plateau de fruits bien garni  ! Attention, il est interdit d'emporter quelque plante que ce soit dans ses bagages, les contrôles sont assez stricts à ce sujet.
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L'Equateur, compte tenu de ses innombrables contrastes géographiques, offre un inventaire de tous les climats du monde. Ainsi, eu égard aux différences d'altitude, il a été observé qu'entre deux points distants de 10 à 12 km, la différence des précipitations pouvait être de l'ordre de 1 000 mm. Il est à noter qu'à l'instar du reste de la planète, l'Equateur subit les conséquences du dérèglement climatique et les différentes saisons y sont de moins en moins marquées. On peut cependant noter deux saisons principales. Un été s'étalant de juin à novembre et présentant un temps sec et des températures souvent fraîches et un hiver qui s'étend de décembre à mai et pendant lequel il fait en général chaud et pluvieux. Hors le cas général, il est nécessaire de prendre en compte quatre grandes régions climatiques, les Andes, la côte pacifique, l'Amazonie et les Galápagos. Quito, quant à elle, connaît souvent les 4 saisons dans la même journée.
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L'Amazonie équatorienne a un climat humide. - © Fotos593 - Shutterstock.Com
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La plage de Ballenita. - © DFLC Prints - Shutterstock.com



Les Andes

Le climat des hauts plateaux des Andes est tempéré et relativement sec, la saison la plus sèche se situe entre juin et septembre, tandis que la saison des pluies se situe entre janvier et mai, les précipitations annuelles moyennes restent comprises entre 500 et 1 500 mm.

Les températures moyennes annuelles varient entre 13 °C et 16 °C, cependant, la différence de température entre le jour et la nuit est très importante et les précipitations varient beaucoup en fonction de l'altitude du lieu concerné. De 400 à 1 800 mètres d'altitude, les températures moyennes varient entre 20 °C et 25 °C avec des pluies importantes et abondantes. Alors qu'entre 1 800 et 2 000 mètres d'altitude, les températures moyennes varient entre 15 °C et 20 °C avec des pluies modérées. De 2 000 à 3 200 mètres d'altitude, les températures moyennes varient entre 10 °C et 15 °C avec des précipitations modérées autour de 1 000 mm par an. Enfin, au-dessus de 3 200 mètres, les températures moyennes peuvent atteindre des valeurs négatives. Lorsqu'on parcourt les routes andines, il faut toujours s'attendre à être enveloppé d'un épais brouillard, particulièrement sur les flancs sous le vent des volcans, comme sur la route qui mène de Riobamba à Cuenca, systématiquement dans le brouillard à partir de 15h. Prévoyez vos itinéraires en conséquence !

L'Amazonie

Le bassin amazonien connaît un climat chaud et humide typique des forêts équatoriales, avec des pluies toute l'année. Les mois entre septembre et décembre sont les plus secs, tandis que juillet et août sont les plus pluvieux. Dans certaines régions, les précipitations dépassent 5 000 mm par an. Les températures moyennes sont comprises entre 25 °C et 28 °C tout au long de l'année. Quoi qu'il en soit, en Amazonie, on ne sort jamais sans son poncho imperméable et des chaussures ou bottes adaptées.

La Costa

La côte de l'Equateur le long de l'océan Pacifique connaît un climat tropical chaud et humide avec une saison des pluies très intense entre décembre et mai. Les températures moyennes tournent autour de 23 °C / 26 °C tout au long de l'année. Plus vous irez vers le Sud, plus le climat sera aride, tandis que vers le nord, il tombe environ 2 500 / 3 000 mm de pluie par an. Les plages du Sud comme la superbe plage de Ballenita sont entourées de cactus et succulentes, alors que plus au Nord vous devrez parfois compter avec un épais brouillard sur la route de bord de mer comme entre Puerto Lopez et Manta. La ville de Guayaquil, comme le reste de la province de Guayas, connaît un climat tropical et humide. Comme sur pratiquement toute la côte, il y fait chaud toute l'année, de l'ordre de 30 °C dans la journée.

Les Galápagos

Les îles Galápagos ont un climat doux mais sec, cela est dû à l'influence du courant froid du Pérou qui circule autour des îles, modérant les températures et rendant le climat des îles agréable toute l'année. Le climat sur les grandes îles varie avec l'altitude. La température diminue progressivement avec l'altitude, tandis que les précipitations augmentent avec l'altitude en raison de la formation d'humidité dans les nuages ​​sur les pentes des montagnes. La quantité de pluie varie considérablement d'un endroit à l'autre sur les îles. Les pluies sont rares, en particulier dans les plaines côtières, où tombent en moyenne 350 mm à 400 mm de pluie par an, et elles sont plus fréquentes dans les montagnes, où dans certaines zones elles peuvent atteindre et dépasser 2 000 mm par an. Le long de la côte des îles Galápagos, la courte saison des pluies s'étend de janvier à avril, tandis que les autres mois de l'année, les pluies sont peu fréquentes. Les températures maximales moyennes varient entre 30,1 °C en mars et 24,6 °C en septembre, tandis que les températures minimales moyennes varient entre 18,7 °C en septembre et 22,6 °C en février.

Le climat de Quito

La ville de Quito est située sur les hauts plateaux andins du nord de l'Equateur, à plus de 2 800 mètres d'altitude et il n'est pas rare de se lever avec un soleil de montagne sur fond d'air frais, de déjeuner sous un parapluie, de faire la sieste à l'ombre d'un grand arbre et de devoir mettre un pull en fin de journée. En raison de sa position par rapport à l'équateur et de son altitude, Quito connaît un climat subtropical de haute altitude qui se caractérise par deux saisons, l'une humide et l'autre sèche. La température annuelle moyenne à Quito est de 13,7 °C. Les températures maximales moyennes varient entre 20,3 °C en août et septembre et 19,1 °C en janvier, février et mars. Les températures minimales moyennes varient entre 9,9 °C en avril et décembre et 8,6 °C en juillet. Le climat de Quito varie principalement en fonction des précipitations : la saison sèche dure quatre mois de juin à septembre et la saison des pluies dure huit mois. Les précipitations moyennes sont d'environ 1 100 mm par an. Juillet et août sont les mois les plus secs, avec moins de 30 mm de pluie chacun, tandis qu'avril avec près de 150 mm de pluie est le mois le plus humide. Pendant la saison des pluies, on peut souligner une période encore plus arrosée qui s'étend de février à mai, et une période relativement sèche entre novembre et janvier.

Les meilleurs mois pour se rendre à Quito sont ceux de la saison sèche, c'est-à-dire ceux qui vont de juin à septembre. Les autres mois de l'année – en particulier entre novembre et février – sont malgré tout souvent bien agréables, on peut donc découvrir la capitale en toute saison.

Les forêts humides tropicales

Les forêts humides tropicales, appelées ici bosque humedo, connaissent un climat très particulier. Il y pleut tous les jours, mais il y fait également très chaud et humide. Ces forêts sont en général situées à faible altitude et sont des refuges de la biodiversité, les animaux et les plantes tropicales  s'épanouissant en effet parfaitement dans ces conditions. Le brouillard est très dense et souvent quotidien, particulièrement au lever du jour, offrant des paysages somptueux lorsqu'on est positionné juste au-dessus, comme c'est le cas certains matins privilégiés. Si vous choisissez de passer quelques jours à Mindo ou par exemple à la Quinta de Goulaine où se trouve un superbe élevage de papillons, vous découvrirez un climat de ce type. N'oubliez pas les bottes !
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L'Equateur est constitué d'une mosaïque de territoires aux écosystèmes remarquables. Parmi eux, le bassin amazonien fait partie des zones dites de « mégadiversité biologique » de la planète, qui présentent en outre un taux d'endémisme important. Ces milieux naturels, où humains et non-humains ont longtemps cohabité, sont aujourd'hui menacés. En cause, les cultures agricoles intensives (notamment culture de la banane, huile de palme), mais aussi les activités extractives (pétroles, minerais). Si l’Etat a inscrit dans sa constitution les droits de la Terre-mère (Pachamama), le territoire reste l'objet de luttes pour la préservation des milieux naturels et des populations autochtones. Ces combats sont aussi ponctués de belles victoires et de projets alternatifs, en agro-écologie, écotourisme, ou mise en place de filières durables. Nous aussi pouvons tous agir à notre échelle et au quotidien, pour préserver le vivant, ne serait-ce que par nos choix de consommation.
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Hoazin huppé, parc national Yasuni. - © pxhidalgo - iStockphoto.com
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Randonnée dans le parc national des Cajas. - © ireneuke - Shutterstock.com



Parcs nationaux et préservation de la biodiversité

Le pays compte une cinquantaine d'aires protégées (dont onze parcs nationaux), représentant près de 20 % de sa superficie. Elles protègent des espaces aux climats et biotopes différents, allant des plaines côtières occidentales (Costa), au bassin amazonien (Oriente), en passant par les Andes (sierra), et les îles Galápagos.

[image: ] Situé au sud de Quito, dans la cordillère des Andes, le Parc national de Cotopaxi protège une biodiversité remarquable, au sein de différents biomes : forêt humide, toundra, páramo (grandes plaines herbacées des hauts plateaux), et neiges éternelles. Il abrite le plus haut volcan en activité du monde, à 5 897 mètres d'altitude, le Cotopaxi, que tenta de gravir Alexander von Humboldt, savant humaniste, en 1802. Le Cotopaxi, comme l'ensemble des glaciers équatoriaux, pourrait disparaître d'ici la fin du siècle. En cause, le réchauffement climatique, qui aurait déjà fait fondre plus de la moitié de la surface des sept glaciers du pays.

[image: ] Le Parc national de Cajas, situé lui aussi dans les Andes, protège des zones humides de hauts plateaux. Classé site Ramsar, il accueille une grande variété d'oiseaux et abrite des vestiges incas, dont un sentier qui peut être suivi sur plusieurs kilomètres.

[image: ] Le Parc national Machalilla, situé en bordure littorale, et classé lui aussi Ramsar pour ses zones humides remarquables, préserve une exceptionnelle biodiversité, incluant des espèces menacées (baleines à bosse, albatros des Galápagos).

[image: ] Le pays compte également le parc national des îles Galápagos, situé dans les îles éponymes, dont les espèces endémiques permirent à Charles Darwin, lors de son exploration en 1835, d'établir sa théorie de l'évolution. En novembre 2021, l'ancien président Guillermo Lasso a proposé une extension de près de la moitié de la superficie de la réserve marine des Galápagos en échange d'un aménagement de la dette du pays. Cette proposition innovante a abouti en 2022 à l'extension d'environ 60 000 km2 du parc et à la création dès 2023 de "bonos azules", des emprunts d'état dont le capital est affecté exclusivement à la protection des océans. Cette opération fut possible grâce à l'intervention du crédit Suisse qui racheta concomitamment plus de 800 millions de dollars de la dette extérieure du pays.  L'idée est de constituer un corridor écologique avec d'autres zones protégées des pays frontaliers, afin entre autres de protéger la migration des espèces marines.

[image: ] Dans la partie amazonienne du pays, on citera le parc national Yasuni. Réserve de biosphère de l'Unesco, le parc fait partie des 19 régions du monde dites de « megabiodiversité ». Ce territoire exceptionnel, où des communautés autochtones ont su cohabiter de manière équilibrée avec le non-humain, est cependant menacé par l'extraction pétrolière. L'ancien président Rafaël Corréa avait à l'époque initié un projet entre 2007 et 2013, afin de protéger la zone de l'exploitation pétrolière, en échange de l'octroi d'une contribution financière internationale (initiative Yasuní-ITT). Suite à une levée de fonds insuffisante, l'extraction pétrolière fut finalement mise en place. Les communautés autochtones dont la vision du monde repose sur un continuum humain-non humain (comme l'a montré l'anthropologue Philippe Descolan qui a vécu plusieurs années auprès d'Achuar), ont su maintenir des équilibres avec l'ensemble du vivant. Ils portent aujourd'hui des projets de développement :  écotourisme dans la zone de Kawapi pour les Achuar, centre de soin Naku pour les Sapara. On notera également l’initiative Cuencas Sagradas, en partenariat avec des organisations autochtones et la fondation Pachamama pour la mise en place d'une zone protégée de toute exploitation. Cette initiative a abouti en 2023 à un référendum confirmant l'interdiction d'exploitation des sous-sols du Yasuni.

Quand l’agriculture et l’élevage menacent le vivant

L’agriculture intensive, destinée à l'exportation (fleurs, bananes, huile de palme,) constitue une menace tant pour la biodiversité que pour le climat. Elles induisent des déforestations, la segmentation des milieux naturels par la construction de routes, ou encore la dégradation des terres par les intrants chimiques. Les déboisements contribuent à aggraver le réchauffement climatique, à favoriser l'érosion et l'appauvrissement des sols. Le ruissellement d'eaux chargées en pesticides participe à la contamination des milieux naturels. L'élevage industriel de crevettes contribue quant à lui à la destruction des mangroves, réservoirs de biodiversité, stockages de carbone, filtres protecteurs des nappes phréatiques et barrières contre l'érosion côtière. Ce type d'élevage entraîne également une surpêche de poissons… destinés à nourrir les crevettes. Ces activités, qui se pratiquent au détriment des cultures vivrières menacent également la souveraineté alimentaire du pays. Le système économique en place ne favorise pas l'agriculture paysanne, en octroyant des avantages fiscaux aux gros exploitants. Ainsi, les exportateurs d'huile de palme sont exempts de taxes sur la sortie des devises. Cependant, il est à souligner que des projets alternatifs, fondés sur l'agroécologie, portés par les populations locales et soutenus par des ONG essaiment dans le pays.

L’extraction et l’énergie au cœur des luttes

Le bassin amazonien est l'objet de luttes entre les défenseurs de la Terre-mère et les promoteurs de l'extractivisme. Si le pays a inscrit dès 2008 dans sa Constitution les droits de la Terre-mère (Pachamama) et du buen vivir, la réalité du terrain est plus fluctuante.  Ainsi, pour ne citer qu'un exemple, la communauté Huaoranis, avec à sa tête la figure emblématique de Nemonte Nenquimo (prix Goldman pour l'environnement 2020) a pu gagner son procès en 2019 contre une compagnie pétrolière, après une plainte déposée pour contamination des terres et de l'air par les torchères (447 torchères seraient en activité au sein du territoire en question). La justice du pays donna gain de cause à la communauté, avec l'interdiction d'exploitation dans la zone. Parmi les jalons structurant de la lutte écologique, on notera en 2021 la ratification par l’Équateur de « l'accord d’Escazu », premier traité environnemental à l'échelle de l'Amérique latine et des Caraïbes. Outre l'exploitation pétrolière, des projets d’extraction (mine d'or à ciel ouvert), et de barrages hydroélectriques menacent les écosystèmes et les populations locales. La construction d'éoliennes a entraîné la surexploitation du balsa, bois utilisé dans les pales d'éolienne. Là encore des avancées ont vu le jour, avec la création d'une filière durable de balsa par une coopérative Huaroanis.




Histoire [image: ]


L'histoire de l'Equateur peut être divisée en quatre étapes : étape préhispanique, étape hispanique, indépendance et république. Les ethnies préhispaniques étaient principalement constituées de chasseurs et cueilleurs venus du Nord, jusqu'à l'invasion inca suivie de la conquête espagnole. Ensuite , avec les fondations de San Francisco de Quito, San Gregorio de Portoviejo, Santiago de Guayaquil et Inmaculada Concepción de Loja,  commence l'ère politico-administrative espagnole qui durera jusqu'à l'époque de l'indépendance qui arrivera en 1822. Simon Bolivar, « el Libertador » prendra une part importante dans la définition des limites du territoire équatorien ainsi que dans la mise en place des institutions. La nouvelle constitution, mise en place en 2008 par Raphaël Correa, ancien président de gauche, définit l'Equateur comme un Etat interculturel et plurinational, reconnaissant enfin les indigènes et leurs langues vernaculaires à part entière.

10 000 à 3 500 av J-C

Occupation humaine sur la côte et dans la Sierra. Outils en pierre. Période précéramique.

5800 av JC

Le maïs est déjà connu en Equateur.

3000 av. J.-C.  

Real Alto, près de Valdivia, est une métropole où vivent 1 500 à 3 000 habitants. Les études archéologiques ont révélé qu'ils appartenaient aux cultures Valdivia, Machallilla, Guangala et Manteño-Huancavilca.

3500 à 500 av. J.-C.   / Période formative

La culture Valdivia est la plus vieille culture formative d'Equateur, où elle s'est principalement développée dans les zones côtières des provinces de Guayas d'El Oro et de Santa Elena. Il en reste de vastes collections de céramiques dans les divers musées du pays.

Elle fut suivie vers 1800 av. J.-C. de la culture Machalilla qui s'en distingue par des céramiques particulières, souvent creuses qui servaient probablement de récipients et représentaient majoritairement des femmes.

La culture Chorrera qui s'épanouira de 1300 à 300 av. J.-C. environ est quant à elle une des plus répandues de l'Equateur précolombien, s'étendant de la côte aux Andes et jusqu'à la frontière colombienne.

200 av. J.-C. à 700-800 / Organisation des groupes ethniques

Période du développement régional, sur la base de groupes ethniques organisés, sur la côte et dans la Sierra. Travail des métaux (or, cuivre, plomb, argent et platine).

700 à 1500 / Période d’intégration culturelle 

Regroupement et début d'Etats embryonnaires. A partir du VIIIe siècle, apparition des Caras, qui fonderont le royaume de Quito.

1000 à 1475 / Royaume de Quito

Le royaume de Quito s'étend du sud de la Colombie au nord du Pérou. Les Caras, arrivés de la côte pour trouver des terres plus fertiles se rendirent maîtres, vers l'an 1000, de la région de Quito et y imposèrent leur système monarchique dont le chef est désigné sous le nom de Scyris. Il y eut une quinzaine de Scyris entre l'an 1000 et l'an 1475.

1455-1460   / Arrivée des Incas

Début de la conquête par les Incas du royaume de Quito.  Les Caras-Quitus et les Incas entrent en guerre et les Incas commencent à gagner des batailles, à commencer par celle de la forteresse de Tiojacas.

1460-1475   / Victoire des Incas

Le dernier Scyri fut tué par les Incas au lac Jaguacocha en 1475 et le roi des Incas Huayna Capac épousa sa fille. A sa mort, ce dernier léguera son royaume à son fils, Atahualpa, né de cette union.
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Huayna Cápac. - © ZU_09 - iStockphoto.com



12 octobre 1492   / Découverte des Amériques

Christophe Colomb fait découvrir l'Amérique à l'Europe.

21 septembre 1526   / Arrivée des Espagnols en Equateur

Le pilote espagnol Bartolomé Ruíz débarque sur la côte équatorienne après avoir conduit Pizarro, Diego de Almagro et leurs 160 hommes en Colombie qu'ils envahiront. Il poursuit ensuite jusqu'en Equateur, qu'il sera le premier Européen à découvrir. Il explorera toute la côte et nommera le cap San Francisco en l'honneur de Pizarro.

1527 / Arrivée de Atahualpa au pouvoir

Mort de l'Inca Huayna Cápac et sacre de Atahualpa.

1530-1532 / Guerres des frères Incas Huascar et Atahualpa

Guerre entre les deux frères empereurs incas Huascar et Atahualpa, le premier étant finalement vaincu, puis assassiné.

Atahualpa, son demi-frère né vers 1500 de l'union de son père Huayna Capac avec la fille du dernier des Scyris, prendra le pouvoir après cette guerre fratricide et est encore aujourd'hui considéré comme le dernier empereur Inca. Il sera capturé par ruse par Pizarro qui après avoir obtenu une énorme rançon d'or du peuple Inca, se débarrassera de lui prétendant avoir été trahi.
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Huascar - © duncan1890 - iStockphoto.com



1531   / Les conquistadores arrivent

Francisco Pizarro débarque à Tumbéz, au nord du Pérou actuel.

24 septembre-15 novembre 1532  

Pizarro se rend à Cajamarca et envoie des émissaires auprès de Atahualpa, l'un des chefs incas en proposant une entrevue non armée.
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Pizarro et Atahualpa - © ilbusca - iStockphoto.com
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16 novembre 1532 / Bataille de Cajamarca

Pizarro capture le chef inca Atahualpa par traîtrise, les conquistadores sont venus armés alors que les Incas ont tenu parole...

29 août 1533   / Execution d'Atahualpa

Atahualpa livre à Pizarro six tonnes d'or afin d'obtenir sa libération, mais contrairement à la promesse qui lui a été faite, il ne retrouve pas la liberté. Afin d'éviter un soulèvement, Pizarro le fait exécuter après un procès expéditif et proclame un nouvel Inca, Topa Hualpa, frère cadet d'Atahualpa, nouveau chef des Incas. Mais celui-ci meurt du choléra peu de temps après.

6 décembre 1534 / Fondation de Quito

Après avoir aidé Pizarro dans des combats contre les Incas, Sebastián de Benalcázar part à la conquête de Quito. Quito était la ville de la région la plus septentrionale de l'Empire inca, mais avant l'arrivée de Benalcázar, le général inca Rumiñahui envoie le trésor de la ville au fin fond des Andes et brûle la ville. Benalcázar fondera la nouvelle ville de Quito avec Diego de Almagro et la nommera  « San Francisco de Quito ». Fondation du premier évêché de Quito.

1537-1538  

Fondation (définitive) de Guayaquil par Francisco de Orellana.

Mai 1541 / Découverte de l'Amazone par Orellana

Départ vers l'Oriente d'une expédition conduite par Francisco de Orellana qui espère découvrir de l'or et le rapporter à la couronne.

26 juin 1541 / Mort de Francisco Pizarro

Les partisans de Diego de Almagro investissent le palais de Pizarro à Lima (dont dépendait à l'époque l'actuel Equateur) et l'assassinent de plusieurs coups de couteau. C'est Vaca de Castro qui lui succédera après avoir décapité le jeune Almagro choisi initialement pour remplacer Pizarro.

1541-1542   / Découverte de l'Amazonie

L'expédition vers l'Est, menée par Francisco de Orellana, découvre l'Amazonie et descend l'Amazone. L'expédition arrivera en Atlantique en août 1542 alors que tout le monde pense que ses membres ont disparu pendant ce long voyage.

1541-1548 / Dissensions entre conquistadores

Cette période voit une guerre intestine entre les partisans de Gonzalo Pizarro, frère de Francisco et les partisans d'Almagro. Cette guerre durera 7 années, jusqu'à ce que Gonzalo Pizarro qui était en désaccord avec la couronne espagnole doive se rendre et soit décapité.

29 août 1563   / Création de l'audience royale de Quito

L'audience royale (real audiencia) de Quito deviendra la plus haute cour de la couronne espagnole dans les territoires de la province ou de la présidence de Quito, au sein de la vice-royauté du Pérou, qui a ensuite fait partie de la vice-royauté de la Nouvelle-Grenade. 

1569

Installation à Lima d'un tribunal de l'Inquisition, avec juridiction sur l'Equateur.

1575   / Fondation de Riobamba

Riobamba est considérée comme la première ville espagnole fondée sur les terres de l'actuel Equateur en 1534, sous le nom de Santiago de Quito. Le 9 juillet 1575, Antonio de Rivera et Don Ruy Díaz de Fuenmayor l'ont renommée San Pedro de Riobamba.

1586   / Arrivée des jésuites à Quito

En juillet 1586, les quatre premiers jésuites s'établissent à Quito : les prêtres Baltasar Piñas, Diego González, Diego Hinojosa et le frère Juan de Santiago ». Le prosélytisme et l'éducation étaient les objectifs fondamentaux des enfants d'Ignacio de Loyola en Amérique. 

Juillet 1592 - Avril 1593 / Révolution des Alcabalas

Ce fut l'une des premières manifestations politiques du peuple de Quito contre les autorités espagnoles. Elle a eu lieu entre juillet 1592 et avril 1593, à une époque où Don Manuel Barros de San Millán était président de l'audience royale de Quito. Elle tient son origine dans la création d'un nouvel impôt par la couronne espagnole. Elle fut un échec et ses organisateurs durement réprimés.

1606 / Fondation de la ville d'Ibarra

La Ville de San Miguel de Ibarra a été fondée le 28 septembre 1606 par le capitaine Cristóbal de Troya, sous l'ordre de Miguel de Ibarra, alors président de la Cour royale de Quito et sous le mandat du roi Felipe d'Espagne.

1690 / La variole décime l'Equateur

Une épidémie de variole touche l'Equateur, anéantissant un tiers de sa population d'origine. A cette époque, le nombre d'autochtones est estimé à 1 million d'individus avant cette pandémie.

1736 / Première mission géodésique française

En 1736, la première mission géodésique française, organisée par l'Académie des sciences de Paris, atteint la côte équatorienne pour mesurer un arc du méridien de la Terre et, par ce moyen, définir la forme exacte de notre planète. Les participants à cette mission étaient le mathématicien Louis Godin à la tête de l'expédition, le mathématicien et astronome Pierre Bouguer et le géographe Charles de La Condamine. Ils étaient accompagnés d'un naturaliste, d'un médecin et de quelques techniciens.

1765 / La révolution des ivrognes

La Révolution des ivrognes ou Révolution des quartiers de Quito, fut une émeute contre la fiscalité dans la ville de Quito. La population de Quito s'est soulevée contre une augmentation des taxes sur les alcools (tabacs) par les autorités coloniales, qui est devenue transversalement un conflit entre les Espagnols coloniaux (appelés « chapetones » dans le conflit) et les créoles de la ville.

1767 / Expulsion des jésuites

Voyant le pouvoir que prennent les jésuites en Equateur comme dans le reste des colonies espagnoles, Charles III décide de les expulser.

Novembre 1780   / Révolution de Tupac Amaru II

Cacique inca, José Gabriel Condorcanqui, adopta le nom de Tupac Amaru II prétendant être descendant du fameux Cacique Tupac Amaru et mena la plus formidable révolution indigène de l'ère coloniale, pour protester contre les mauvais traitements subis par les Indiens.

18 mai 1781  

Exécution de Tupac Amaru. La lutte indigène se poursuit pendant plusieurs mois.

10 août 1809 / Le premier cri d'indépendance

Le premier cri d'indépendance sera entendu en 1809 en provenance des créoles qui réclament plus d'autonomie sans réellement viser l'indépendance car ils ne veulent pas encore perdre le soutien de la couronne espagnole. Quito deviendra indépendant quelques mois avant d'être reprise par la couronne espagnole, en 1810, sous le contrôle du vice-roi du Pérou. Cette date d'août 1809 n'en restera pas moins une date importante dans la construction de l'Equateur moderne, elle a d'ailleurs été retenue comme date de la fête nationale.

9 octobre 1820 / Indépendance de Guayaquil

L'indépendance de la ville de Guayaquil est un processus d'indépendance qui a eu lieu dans le but de rompre les liens coloniaux qui existaient entre le territoire de la province de Guayaquil et l'empire espagnol, et qui a fait place à l'émergence de la Province Libre de Guayaquil. L'indépendance de Guayaquil marque le début de la guerre d'indépendance de l'Audience royale de Quito dans le cadre des guerres émancipatrices de l'Amérique espagnole. Parmi les facteurs les plus influents pour son déchaînement, on peut mettre en exergue la volonté des créoles, qui avaient un statut social et économique élevé, d'obtenir le pouvoir politique.

1822 / Simón Bolívar arrive à Quito

Succès des forces armées patriotes à Riobamba (21 avril), puis victoire de Pichincha (24 mai) sur les Espagnols. Entrée de Bolívar à Quito. Entrevue des deux libérateurs, Simón Bolívar et José de San Martín, le 26 juillet, à Guayaquil. Bolívar mène campagne pour intégrer Quito, Riobamba et Loja à la Colombie. Seule Guayaquil reste indépendante, ce qui amène Bolívar à se rendre à Guayaquil en juillet 1822 afin d'intégrer la province à la Colombie, comme ses voisines.

1783-1830 / Simón Bolívar

Né en 1783 à Caracas, Simon Bolivar va devenir un des plus grands résistants contre la couronne Espagnole. Issu d'une famille de créoles (Descendants d'Espagnols nés dans le pays) il consacrera sa vie à la défense des minorités. Considéré comme un héros en Colombie, au Venezuela, au Pérou, et en Equateur il est, encore aujourd'hui, appelé « El Libertador » par la plupart des peuples du Nord de l'Amérique du Sud.
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1828-1829

Les tensions dans la région entre le Pérou, la Grande-Colombie et l'Equateur mèneront à l'indépendance de l'Equateur qui promulguera bientôt sa première constitution de république indépendante.

23 septembre 1830 / Première constitution de l'Etat d'Equateur

L'Equateur rompt avec la Grande-Colombie qui disparait en tant qu'Etat et se déclare libre et indépendant. La première constitution de l'Etat d'Equateur est écrite par un groupe de 21 représentants des différentes provinces du pays. Le général Juan José Flores est nommé premier président de l'Etat d'Equateur. Flores se voit contraint d'abandonner à la Colombie une grande portion de territoire (en 1822, l'Equateur couvrait une superficie de 700 000 km²).

17 décembre 1830   / Mort de Simón Bolívar

Accusé de visées impérialistes, seul et désespéré, Bolívar meurt en décembre 1831, à Santa Marta, en Colombie. « El Libertador », Simón Bolívar est officiellement mort de la tuberculose, mais nombre d'experts pensent aujourd'hui qu'il mourut d'un lent empoisonnement à l'arsenic.

1832 / Les Galápagos

Incorporation des îles Galápagos à la nouvelle république indépendante de l'Equateur qui en fait une prison et un lieu de travaux forcés.

1851 / Abolition de l'esclavage

En 1851, le général José María Urbina prend le pouvoir et publie un décret pour libérer les esclaves. Un an plus tard, l'Assemblée constituante ratifie l'ordonnance.

1859 / Gabriel García Moreno

C'est cette année-là que Moreno prend les pleins pouvoirs. Son « règne » durera jusqu'à son assassinat en 1875. Issu d'une famille aristocratique de propriétaires terriens, il a participé au mouvement révolutionnaire qui a abouti à la destitution du président Juan José Flores et au triomphe de l'administration Roca en 1846.
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Gabriel García Moreno. - © ZU_09 - iStockphoto.com



1893

Les Salésiens prennent en charge l'évangélisation des Shuar (Jivaros).

1895 / Révolution libérale

La révolution libérale en Equateur fut un processus de transformation politique et économique au sein de la République d'Equateur qui opposa les libéraux et les conservateurs au pouvoir, jusqu'à mener à une guerre civile. Les libéraux en sortirent vainqueurs et Eloy Alfaro devint président de la République en janvier 1897.

1897 / Début de construction du chemin de fer.

Cette année sera celle du commencement du chemin de fer avec la mise en place de la ligne Guayaquil-Quito.

Janvier 1912  

Assassinat de Eloy Alfaro.

15 novembre 1922   / Grève de Guayaquil

Répression sanglante de la grève générale de Guayaquil qui fera un millier de morts.

9 juillet 1925   / Révolution de juillet

La révolution de juillet a commencé lorsque la soi-disant Ligue militaire a renversé le président Gonzalo Córdova le 9 juillet 1925, le remplaçant par une junte gouvernementale composée de huit membres. Cette révolution, disent les historiens, fut d'une importance vitale pour l'Equateur. Le pouvoir resta au mains de la junte révolutionnaire jusqu'en 1931 quand le président Ayra dut démissionner face aux nombreuses manifestations populaires sur fond de crise économique mondiale.

Décembre 1933  

Première présidence de José María Velasco Ibarra.

5-30 juillet 1941   / Guerre avec le Pérou

La guerre entre le Pérou et l'Equateur, également connue sous le nom de guerre de 41, a été l'un des nombreux conflits armés qui ont éclaté entre ces deux pays sud-américains en raison de leur différend territorial séculaire et en raison de l'absence de frontières reconnues et acceptées par les deux pays.

Janvier 1942 / L'Equateur réduit de moitié

Après la guerre, les deux pays signèrent le protocole de Rio de Janeiro, qui ôta à l'Equateur, au profit du Pérou, près de la moitié de son territoire, principalement en Amazonie et au sud de la Sierra.

11 juillet 1963   / Putsch

Les militaires prennent le pouvoir et le garderont jusqu'en 1966. La junte au pouvoir développera une politique progressiste et sociale tout en se démarquant de Cuba par exemple dans sa politique internationale. Elle sera à l'origine de la première réforme agraire en 1964 éliminant de fait le Huasipungo, forme d'emploi des indigènes proche de l'esclavage qui avait cours dans les campagnes. Cette réforme prévoit également la récupération des terres de l'Eglise et de l'Etat, et la distribution de terres vierges d'Amazonie (appartenant en fait aux ethnies indigènes) aux colons venant de la Sierra. La junte mécontente les grands propriétaires fonciers ; le peuple est déçu ; le développement et le retour à la démocratie tardent à venir. Le 23 mars 1966, alors que le boom bananier touche à sa fin, la chambre de commerce de Guayaquil appelle à la grève générale. Elle est largement suivie. Le 29 mars, la junte renonce au pouvoir (17e Constitution).

1968

Velasco Ibarra est élu président pour la cinquième fois (1934-1935, 1944-1947, 1952-1956, 1960-1961 et 1968-1972). Au cours de ce dernier mandat, l'Equateur adhère au Pacte andin (avec le Venezuela, le Pérou, la Colombie et la Bolivie) dont l'objectif est l'indépendance économique et la protection des économies nationales de chacun des cinq pays (cet objectif, fortement compromis par l'insuffisance de leurs voies de communication, les guerres frontalières, et l'absence d'une infrastructure industrielle, a dernièrement changé de sens). Il s'agit d'attirer les capitaux étrangers et de s'ouvrir à la libéralisation des économies latino-américaines. Investi de pouvoirs dictatoriaux, Ibarra suspend la Constitution en 1970. En 1972, il sera déposé par les militaires et remplacé par le général Guillermo Rodríguez Lara.

26 mai 1969 / Pacte andin

Signature du Pacte andin, organisme d'intégration économique auquel adhère l'Equateur.

15 juin 1972

Le général Guillermo Rodríguez Lara compose un gouvernement nationaliste et révolutionnaire. Ce nouveau gouvernement militaire se propose de réagir contre la mainmise des grandes compagnies internationales sur les richesses pétrolières de l'Equateur. Cette mainmise s'était opérée depuis 1964, pratiquement sans aucune contrepartie pour le pays. Or un tiers du territoire, dont tout le golfe de Guayaquil, fait l'objet de concessions d'exploitation. Parmi les premières mesures visant à assurer à l'Etat le contrôle du pétrole figurent la restriction de l'étendue et de la durée des concessions aux compagnies étrangères.

1975 / Putsch militaire

En 1975, un putsch militaire contraint Rodríguez Lara à remettre le pouvoir à un Conseil suprême de gouvernement représentant les trois armées. Le Conseil promet de remettre le pouvoir aux mains des civils au bout de deux ans. La fin de son règne sera marquée par l'abandon de la politique de réforme et par une violente répression des mouvements ouvriers (la grève des ouvriers de la raffinerie de sucre AZTRA s'achève, en octobre 1977, dans un bain de sang).

25 avril 1979   / Retour à la démocratie

Les élections de 1978 sont marquées par l'adoption de la dix-huitième Constitution et par l'accession au pouvoir de Jaime Roldós (qui sera le président le plus aimé des Equatoriens). Si Jaime Roldós n'est pas porté par des forces assez puissantes pour remettre en cause les structures socio-économiques du pays, il saura cependant mettre en œuvre une grande campagne d'alphabétisation ainsi que plusieurs grands travaux d'intérêt public. Mais c'est surtout sa politique étrangère qui en fait une figure de premier plan : une défense résolue des Droits de l'homme, des intérêts du tiers-monde en général et des pays andins en particulier.

Une telle politique ne va pas tout à fait dans le sens désiré par les Etats-Unis. Ronald Reagan, qui arrive au pouvoir en 1981, a bien l'intention de tenir l'Amérique latine. D'où une série de tentatives de déstabilisation du président Roldós, menées par les Services secrets américains, et l'implantation, par ces mêmes services, d'antennes d'espionnage, entre autres l'Institut linguistique d'été, censé diffuser des traductions de la Bible dans les diverses langues des Indiens de la forêt.

22 mai 1981 / Accident d'avion

Le 24 mai 1981, deux jours après avoir signé le décret d'expulsion de l'institut linguistique d'été, le président Roldós, son épouse et plusieurs membres du gouvernement trouvent la mort dans un accident d'avion. Quelques semaines plus tard, c'est dans un autre accident d'avion que disparaît un autre opposant à la politique des Etats-Unis, le général panaméen Omar Torrijos. Depuis la mort de Jaime Roldós, les principes du néo-libéralisme sont appliqués en Equateur. Comme dans toute l'Amérique latine, la politique économique imposée par le Fonds monétaire international s'accompagne de l'augmentation du chômage, et d'une pauvreté accrue. Le secteur public est privatisé, l'exploitation des richesses nationales est ouverte aux compagnies étrangères. Et, comme dans les autres pays du Pacte andin, l'argent de la cocaïne aide à soutenir une économie chancelante.

Juin 1990 / Les indigènes se rebellent

Premier grand soulèvement des indigènes. Dans la mémoire collective de l'Equateur, à partir des années 90, la structure organisationnelle du mouvement indigène est devenue une référence pour les mouvements, les organisations et les collectifs sociaux.

Mai 1992   / Reconnaissance des terres indigènes

11 000 km² reconnus propriétés de trois groupes d'indigènes d'Amazonie.

10 août 1992  

Election du président Sixto Durán Ballén.

7 juillet 1996

Election du président de la République Abdalá Bucaram Ortíz (Parti Roldosiste équatorien).

30 octobre 1996   / Accord avec le Chili

Signature à Santiago du Chili d'un nouvel accord de paix entre le Pérou et l'Equateur, censé mettre fin au conflit frontalier qui oppose ces deux pays depuis 1942.

Février 1997   / Destitution de Bucaram

Après son élection en 1996, Abdala Bucaram Ortíz va précipiter le pays dans une nouvelle crise politique. Son comportement plus que déroutant, ses programmes d'austérité qui entraînent une reprise de l'inflation et ses déclarations intempestives amènent le Parlement à le destituer pour « incapacité mentale et physique » en février 1997, à la suite d'une grève générale.

1998 / Crise pétrolière

En juillet 1998, Jamil Mahuad, chrétien démocrate, ancien maire de Quito, est élu. La crise économique et financière liée à l'effondrement de l'économie asiatique l'amène à déclarer l'état d'urgence à plusieurs reprises.

2000 / Dollarisation

Dollarisation de l'économie et de la monnaie équatorienne par le président Jamil Mahuad, immédiatement renversé par une junte militaire (menée par le Colonel Lucio Gutiérrez) soutenant la révolte du peuple. Le général Mesa, à la tête d'une autre junte, évince alors Gutiérrez. Le président Gustavo Noboa du même parti que Mahuad prend la tête de l'Equateur.

2002 

Lucio Gutiérrez est élu président de la République, grâce à l'appui du parti indigène MUPP-NP.

2005

Le président Gutiérrez, en perte de crédibilité, dissout la Cour suprême de justice en la recomposant pour permettre le retour d'anciens présidents condamnés pour corruption : Bucaram, Noboa et Dahik. Malgré l'appui des Etats-Unis, Gutiérrez est renversé par le peuple équatorien rassemblé en masse à Quito. Le 21 avril, Alfredo Palacio est nommé président par intérim de la République d'Equateur, jusqu'à la fin du mandat de Lucio Gutiérrez. De nouvelles élections présidentielles sont programmées pour 2006.

2006 / Révolution citoyenne

Rafael Correa est élu président le 26 novembre sur un programme prônant une révolution citoyenne au travers de réformes radicales notamment en faveur des plus pauvres, la renégociation de la dette du pays, la remise à plat des accords pétroliers, la non-reconduction de l'accord avec les Etats-Unis sur la base de Manta, et la fin d'un pouvoir aux mains d'élites politiques corrompues.

2007 / Rafaël Correa arrive au pouvoir

Rafael Correa est investi président le 14 janvier à Zumbahua, village des Andes, devant 20 000 Indiens et en présence du Vénézuélien Hugo Chávez et du Bolivien Evo Morales. Correa est le premier président élu avec un réel programme de gauche,   assimilé par ses opposants à Hugo Chavez. C'est un économiste ayant   fait ses études en Belgique et il est plébiscité par les classes   populaires du pays.

En mars 2007, il y aura déjà des  manifestations  dans le pays, alors que 57 parlementaires refusant  l'idée d'une  Assemblée constituante s'opposent à Rafael Correa et au  Tribunal  suprême. La même année, le président propose à la communauté   internationale de financer la non-exploitation du pétrole situé dans le   parc de Yasuni, sous la forêt Amazonienne. Plus riche réservoir en   biodiversité du pays. Le financement n'arrivera jamais...

29 septembre 2008  

Adoption par référendum, avec près de 70 % de « oui », de la nouvelle Constitution posant les bases du « socialisme du XXIe siècle ».

26 avril 2009   / Deuxième mandat

Rafael Correa est réélu président de la République de l'Equateur avec près de 52 % des voix.

30 septembre 2010 / Tentative de putsch policier

Une crise politique entraîne une mutinerie de la police. Le président Rafael Correa est mis en danger, mais les militaires rétablissent la situation.

 7 mai 2011

Dans le cadre d'une politique de réformes, le gouvernement a organisé un référendum constitutionnel, une consultation populaire permettant à la population de donner son avis sur 10 questions relevant des domaines suivants : système judiciaire, sécurité, environnement, système bancaire et moyens de communication (entre autres).

Juin 2012 / Julian Assange

Rafael Correa accorde l'asile politique à Julian Assange, le fondateur australien de Wikileaks, poursuivi pour viol et espionnage. Réfugié dans l'ambassade de l'Equateur à Londres, il ne peut rejoindre l'Amérique latine au risque d'être arrêté par les autorités britanniques. Le geste du président équatorien a été jugé « anti-impérialiste » par de nombreux pays.

17 février 2013  / Troisième mandat

Rafael Correa est réélu avec 56,7 % des suffrages, contre 23,3 % des voix pour son principal rival Guillermo Lasso, un ancien banquier et membre de l'Opus Dei. Le président renonce au projet de protection du Yasuni en Amazonie faute de soutien international.

Novembre 2014 

La Cour constitutionnelle rend possible le changement de la constitution permettant le renouvellement de tous les mandats à l'infini, y compris celui du Chef de l'Etat.

Juillet 2015

Visite du pape François en Amérique du Sud et donc en Equateur (à Guayaquil puis Quito).

Juillet 2015 

Manifestations dans tout le pays des opposants au gouvernement Correa. La foule souhaite voir le président s'en aller l'accusant de corruption. Ce dernier dénonce quant à lui une conspiration de l'opposition de droite.

16 avril 2016 / La terre tremble

Un séisme d'une magnitude de 7,8 se fait ressentir dans la ville de Muisne, proche d'Esmeralda, sur la côte pacifique. Le bilan est lourd : 668 morts, 8 disparus, 6 274 blessés et 29 067 sans-abri. En juillet, deux nouvelles secousses d'une magnitude de 6,2 et 5,9 frapperont la région, fragilisant toujours plus les édifices.

Avril 2017   / Changement de président

Lenín Moreno, 64 ans, candidat du parti de gauche Alianza País, s'impose d'une courte tête au second tour de la présidentielle équatorienne. Il succède au président Correa dont il fut longtemps le Premier ministre, mais dont il se détache très rapidement après son élection.

13 mars 2019  / Sortie de l'UNASUR

Lenín Moreno annonce le retrait de l'Equateur de l'Union des nations sud-américaines (UNASUR). Divers pays contestent en effet l'efficacité de cet organisme et l'accusent de promouvoir une idéologie, ce qui n'est pas son rôle initial. Avec le départ de l'Equateur, l'UNASUR devient une coquille presque vide puisque des 12 pays qui la constituaient initialement, n'en restent que 5 (Venezuela, Bolivie, Guyana, Suriname et Uruguay). Il est à noter que le siège de l'UNASUR était à Quito et que ses locaux immenses sont aujourd'hui à l'abandon, dans l'attente d'un projet concret de réutilisation. Les pays conservateurs d'Amérique latine ont initié une nouvelle union excluant en particulier le Venezuela, elle se nomme PROSUR, espérons qu'elle saura fédérer ces 12 pays qui n'ont jamais réussi à faire bloc au niveau international jusqu'à aujourd'hui.

2020-2021 / Pandémie

Comme dans la plupart des pays du monde, la pandémie de Covid-19 prend le dessus de toutes les préoccupations. La ville de Guayaquil est particulièrement touchée au début de la crise.

11 avril 2021 / Changement de cap politique

Guillermo Lasso, ancien président de l'association des banques privées d'Equateur, réussi à son troisième essai à prendre le pouvoir. Il se qualifie de justesse pour le second tour en devançant le candidat indigène, Andrès Arauz, de seulement 0,4 % des votes (19,74 % contre 19,39 %), mais loin derrière le candidat de Correa qui obtient 32,72 % au premier tour. Le candidat centriste et une grande partie des indigènes décident de barrer la route aux soutiens de Correa et Guillermo Lasso est élu avec 52,4 % des voix, mais ne bénéficie pas de la majorité absolue à l'Assemblée nationale, il devra faire des alliances pour gouverner. 

Mai 2023 / Muerte cruzada, une option rarissime

Le Président Guillermo Lasso, au cœur d'une tempête politique, décide d'appliquer ce qu'on appelle ici « la muerte cruzada », c'est-à-dire la dissolution de l'Assemblée jumelée à la démission du président. Il décide même de ne pas se représenter aux nouvelles élections. De nouvelles élections doivent donc avoir lieu en août et octobre 2023 afin d'élire un président qui restera en exercice jusqu'à la fin du mandat initial, soit en mai 2025.

Octobre 2023 / Un nouveau Président pour 18 mois

Après une campagne électorale violente et parsemée de meurtres, dont celui d'un des candidats, Fernando Villavicencio, les élection présidentielles se soldent par l'élection de Daniel Roy Gilchrist Noboa Azín, né à Miami et héritier d'une des familles les plus riches d'Equateur, spécialisée dans l'exportation de bananes au départ de Guayaquil et sa région.
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